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LE CONTACT, ce leurre dont ou. parle 
par F. LA GAR D E  

Grâce a u  travail des ufologues d u  monde en­
tier, il est désormais acquis qu'if existe un phéno· 
mène qui échappe à notre contrôle, et que l'on 
désigne sous le nom générique d'UFO ou d'OVNI. 

Rappelons que ce nom lui a été donné pour 
désigner une manifestation particulière - mais 
non la seule - du phénomène dont l'apparence 
est matérielle, voire métallique, ses évolutions 
dans l'atmosphère, les traces qu'il laisse au sol . . .  
etc . . .  qui confortent la  créance pour un objet soli­
de, apparemment fabriqué, bien qu'aucun de ces 
objets ne soit jamais entré dans un laboratoire 
pour y être analysé . 

Passant outre à ce dernier détail - dont l'im· 
portance n'est pas mince cependant, puisqu'if a 
constitué et constitue encore J'argument principal 
du dernier carré des négateurs - il était, et il 
est encore, naturel pour beaucoup de penser que 
nous étions en présence d'engins hautement per· 
fectionnés, pilotés par des êtres supérieurement 
doués, provenant de planètes extérieures. Mars, 
Vénus, furent les premières hypothèses sérieuses 
de leur origine. Les progrès des explorations spa­
tiales ayant montré la vanité de ces hypothèses, 
if a fallu reporter cette provenance à des pla­
nètes hypothétiques d'autres systèmes solaires 
terriblement plus éloignées. Notons au passage 
que cette hypothèse heurte à son tour les 
concepts actuels de la connaissance et qu'elfe 
constitue une pierre d'achoppement pour les 
scientifiques, pourtant acquis à J'existence du 
phénomène. 

En partant de cette hypothèse d'engins maté­
riels .c,ervant de véhicules à de hardis navigateurs 
du Cosmos, if fallait bien s'attendre à ce que 
voient le jour des théories séduisantes de propul­
sion en accord avec les performances constatées, 
non seulement par les témoignages visuels mais 
par les radars de poursuite des avions. Malheureu­
sement, on s'aperçoit qu'elfes ont toutes un point 
commun, celui de faire appel à une énergie encore 
inconnue ou non maÎtrisée, et qu'elfes sont irréa· 
lisables. On ne peut présumer de ce qui résultera 
de ce bouillonnement de matière grfse, mais on 
peut prédire, à coup sûr, et dans Je meilleur des 
cas, que ce sera quelque chose d'autre que le 
phénomène qui nous préoccupe, et pour cause, 
puisque celui-ci n'a jamais été appréhendé. 

Parallèlement, puisque voyageurs if y a, se dé­
veloppent des hypothèses de motivations de ces 
voyages. Il ne sera plus fait appel ici à des théo­
ries pseudo-scientifiques, mais on s'appuiera prin· 
cipalement sur le témoignage. L'imagination cepen­
dant n'est pas absente, mais son inventaire nous 
conduirait hors de notre propos, qui est celui du 
témoignage. 

Le témoiqnage est de deux sortes : 
Ce/ut où le témoin ne fait que décrire ce qu'il 

voit, et celui où, en plus de ce qu'il observe, s'éta· 
blh un prétendu colloque avec les passagers de 
l'engin. 

Dans les deux cas, nos visiteurs pourraient 
paraÎtre avoir Je comportement de prospecteurs 
d'une contrée inconnue, et certains extrapoleront 
en comparant leurs activités à celles de nos astro­
nautes sur la June. 

Quand on connaÎt les précautions draconiennes 
qui sont requises pour le prélèvement des échan­
tillons en vue d'études ou d'analyses, on reste 
effaré de ce que nous racontent les témoins. On 
voit les ufonautes cueillir, même arracher sans 
aucune précaution quelconque des plants divers, 
des herbes, des végétaux, du tabac, des branches, 
des feuilles et les rapporter tout de go dans leurs 
engins sans autres précautions. 

Il est pourtant admis, a priori, que nos visi· 
teurs possèdent une technicité avancée. . .  (mais 
ce sont les témoins qui n'ont aucune notion des 
précautions à prendre) . 

On voit les ufonautes prendre à bras le corps 
des moellons roulés, les empiler en vrac dans une 
caisse, ou chaparder de l'huile de machine dans 
un bidon pour en remplir une bouteille . . .  « ils » 
ramassent des galets sur une plage, font de petits 
trous dans le sable ... etc ... de la même eau. Et 
précisément l'eau a une place importante dans 
leurs prétendues préoccupations. « Ils ,, l'aspirent 
par des tuyaux dans des lacs, << ils ,, la puisent 
avec des seaux ailleurs, on en a même vu deman­
der poliment au témoin l'autorisation de la puiser 
dans son puits. 

On croit rêver ! Dans plusieurs témoigna­
ges on les voit en train de réparer leur engin, 
et dans un cas au moins, demander au témoin 
d'aller acheter quelques bricoles à la quincaillerie 
voisine pour effectuer la réparation, et ils payent 
l'achat ! Pourtant de mémoire d'ufologue on n'a 
jamais entendu dire qu'un garage ait jamais re­
cueilli un de ces engins tombé en panne : ils de­
vraient en avoir, puisqu'on les voit en cours de 
réparation. 

On croit rêver parce que nous savons que dans 
la plupart· des cas Je témoin est honnête et qu'il 
est sincère. Il nous dit la vérité. Il y a donc quel­
que chose qui se passe que nous ne comprenons 
pas entre le phénomène et le témoin. If serait vain 
de rechercher une motivation des voyages de pré­
tendus extra-terrestres au travers de ces témoi­
gnages pour le moins fallacieux. 

Le récit des << contactés ,, est encore plus 
effarant et pourrait soulever un immense éclat de 
rire à ne considérer les faits que superficielle­
ment, en s'en tenant à la lettre, comme le cas 
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de ce jeune célibataire enlevé de force de son 
tracteur, comme étalon, pour une copulation avec 
une gente extra-terrestre en vue de régénérer 
sans doute la race du cosmos. 

On n 'a pas à faire ici l 'inventaire des effets 
physiques du phénomène, maintes fois constatés 
et contrôlés: brûlures, arrêts de moteurs, dévia­
tion de l 'aiguille aimantée ... etc ... qui sont préci­
sément des arguments de valeur mis en avant 
par les ufologues comme la preuve irréfutable de 
l 'existence du phénomène. Il serait surprenant 
qu 'il n 'y en ait pas sur le témoin rapproché, et le 
comportement animal est significatif à cet égard. 

Les témoignages des soi-disant colloques en­
tre les prétendus occupants des engins sont d 'une 
banalité désespérante. On aurait pu croire qu 'ils 
nous auraient apporté quelques précisions sur leur 
origine, leur race, l 'avancement de leur technique, 
leurs intentions, il n 'en est rien. Non seulement 
ils ne nous apprennent rien, mais ils paraissent 
être l 'image des préoccupations du témoin, le 
reflet de ses inquiétudes, le souvenir d 'un fait qui 
l 'a marqué. 

Nous allons envahir la terre ! Combien de fois 
cette phrase est-elle rapportée ? Parfois avec une 
date précise comme celle du 3 décembre 1965 où, 
bien entendu, il ne s 'est rien passé. La menace 
d'intervention contre l 'usage de la bombe atomi­
que est un plat souvent servi, ce qui n 'empêche 
nullement leur perfectionnement et leur fabrica­
tion. La tarte à la crème est constituée par les 
messages de paix qui trahissent l 'inquiétude de 
nos temps modernes, et viennent les messages 
divins, signe d 'une orientation mystique. 

On se penche trop sur le contenu de ces récits 
et pas assez sur le témoin. Il est évident que 
quelque chose se passA à l 'occasion de ce qui est 
précisément le contact et nous n 'en percevons 
que l 'effet parasitaire, qui constitue le leurre sur 
lequel on s 'excite et dont rien ne peut être tiré, 
soit pour, soit contre. A part quelques farfelus, 
toujours présents dans ces cas, le témoin est tou­
jours sincère et dit honnêtement ce qu 'il croit 
avoir vu et entendu. 

C'est ainsi que le temps des prophètes mo­
dernes est arrivé. 

Le cc contacté ,,, traumatisé par son expérience, 
aura hâte d 'en faire part, de la clamer s 'il estime 
le « message ,, pressant, voire de fonder une 
secte et recrutera des adeptes à qui il apportera 
sa vérité. Il sera d 'autant plus suivi que son équi­
libre mental n 'est pas à mettre en cause. qu'il 
est honnête, sincère et respectable, qu 'il croit à 
ce qu'il dit, s 'if n 'était oas malheureusement la 
victime du phénomène. At si ce n 'était flU'un 
leurre dont il n 'a absolument pas conscience. 

J 'ai voulu me rendre compte si les hallucina­
tions pathologiques avaient quelques analogies 
avec les effets que produit le phénomène ( 1 ) . 

Voici ce que j 'en ai extrait : 
(. .. L 'idée selon laquelle un individu pourrait 

ressentir des influences supra-normales est-elle 
toujours considérée comme déraisonnable ? Il ne 
le semble pas. « L 'immense majorité des hommes, 
écrit D. Lagache, admet la possibilité d 'agir à 
distance sur un esprit par un pouvoir spirituel ou 
une action matérielle "· 

. . .  L 'humanité aurait, autrefois, possédé commu­
nément la fonction hallucinatoire, puis l 'aurait peu 
à peu perdue. Et, peut-être, des êtres lointains, 
extra-terrestre possèdent-ils une intelligence capa­
ble d'influencer la nôtre. 

Telles sont les suppositions d 'un grand nombre 
de gens qui rangent dans l 'insolite, le mystérieux, 
le plausible, une part de ce que les médecins 
considèrent comme pathologique) . 

(. . .  Dans la classification des hallucinations 
sensorielles, il est signalé notamment que les cc voix ,, utilisent habituellement le langage cou­
rant des mots empruntés au vocabulaire commun, 
que les visions ont un caractère érotique ou mys­
tique. Souvent elles ont un caractère pénible ou 
terrifiant. Au cours de certaines hallucinations 
apparaissent de petits personnages. Le malade a 
l'impression de toucher, de recevoir des chocs 
électriques, des sensations de lourdeur, de lévita­
tion, de transformation en matière inanimée. Les 
hallucinations psychiques sont des effets que le 
malade prend pour des transmissions de pensée. 
Par exemple ce sont les propres idées du patient 
qui sont connues, captées, mises au jour. Son 
langage intérieur est rejeté en cc écho ,, , ses in­
tentions devancées) . 

Il faut convenir que la description de ces cas 
pathologiques ressemble d 'assez près aux récits 
des témoignages. Il n 'est pas du tout dans mes 
intentions de présenter le témoin comme un mala­
de, mais de montrer une forme de dérèglement 
qui ressemble aux effets que produit assurément 
le phénomène lorsqu'if est en contact avec le 
témoin. 

Le caractère dérisoire et l 'absurdité de nom­
breùx témoignages ne sont pas passés inaperçus 
de la plupart des ufologues, et certains pour les 
justifier usent d'un terme lapidaire en avançant cc qu 'ils ,, (c 'est-à-dire le phénomène) se moquent 
de nous, ou << qu'ifs ,, nous font du cinéma. C'est 
exact qu 'if semblerait en effet que très souvent 
le témoin décrit le phénomène comme s 'if était 
effectivement face à lui et que l 'on pourrait en 
déduire qu 'if se déploie pour le témoin qui le re­
garde. J 'ai dû tomber moi-même dans cette erreur 
pour quelques témoignages, où ce déploiement 
pour un spectateur unique paraissait manifeste, et 
où j 'ai oublié que si c 'était le témoin qui l 'inter­
prétait il ne pouvait pas en être autrement. Il n 'est 
pas interdit de penser que des cc êtres supé· 
rieurs ,, puissent se gausser de notre infériorité 
mentale présumée et s 'amuser à nos dépens; 
mais ce serait alors une farce permanente, un 
cinéma perpétuel, et nous serions amenés à pen­
ser que la motivation de leur venue sur terre 
serait simplement de venir s 'amuser à nous jouer 
des tours. Ce serait aller un peu loin .. .  

Je ne crois pas que le phénomène fasse du 
cinéma, pas plus d 'ailleurs que le témoin. Je crois 
qu'à ce moment précis se produit le contact entre 
le _rJhénomène et le témoin, contact unilatéral dont 
on peut discuter encore s 'il est possible ou non, 
mais qui serait conforme à ce que l 'on pourrait en 
attendre : contact d'un ordre physique probable­
ment, en conformité avec les effets déjà consta­
tés, et qui agirait subsidiairement sur le psychis­
me du témoin. Ce sont les dérèglements de ce 
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psychisme qui constitueraient le signe qu'un 
contact a eu lieu, contact dont la nature et les 
motivations restent inconnues. 

Je ne crois pas que jamais il ait existé un 
dialogue entre le phénomène OVNI et le témoin, 
un dialogue dans le sens où nous entendons une 
conversation, même si elle est réduite à un mo­
nologue. Tout se passe, témoignage y comprÏs, 
comme si le phénomène faisait partie d'un monde 
où nous n 'avons pas accès, d 'un monde parallèle 
en quelque sorte, pour utiliser un langage conven­
tionnel. Par contre il apparaÎt qu'à l 'occasion de 
circonstances favorables le phénomène a accès 
dans notre monde où il se matérialise à nos yeux. 
Il est même possible qu 'il cherche le contact, ·et 
qu'il se heurte à des impossibilités de nature pour 
nous le faire sentir, et ce serait, semble-t-il, son 
rôle, à supposer qu 'if possède un psychisme plus 
élaboré que le nôtre. 

La présence préalable d'un objet phénomène 
ne faisant aucun doute, il semble bien que le té· 
main décrit parfaitement la première phase de ce 
qu 'il observe jusqu 'à ce qu 'intervienne le trauma­
tisme provoqué par le phénomène, et qui est pro­
bablement la marque du contact. Dès cet instant 
il se trouve déconnecté de ses perceptions sen­
sorielles normales, il extériorise ses sentiments 
profonds, les projette sur le phénomène comme 
sur un écran où il verra ses propres pensées 
transposées et imagées. Il n 'y a pas d 'autres expli­
cations à la pauvreté manifeste et souvent déri­
soire des récits rapportés par le cc contacté ''· 

Il faut donc rester très prudent dans l 'inter­
prétation de ces récits et les accueillir avec 
la plus extrême réserve et non pas comme l 'ima­
ge de la réalité mais comme l 'image d'un contact 
dont on ne sait rien, et dont la victime n 'a pas eu 
conscience. Il importe cependant de les recueillir, 
car peut-être certains comportent-ils « une clé », 
ou à moins que des prémonitions se fassent jour 
au cours de ces contacts par l 'exacerbation des 
facultés du subconscient. 

La vie du témoin, son éducation, ses croyan­
ces, sa situation affective, ses frustrations, ses 
préoccupations habituelles, sont importantes à 
connaÎtre pour traduire la signification de son ré­
cit. Les enquêtes sont inexistantes ou presque à 
cet égard ; il est vrai qu 'elles sont difficiles et 
demanderaient l 'intervention de psychologues ou 
de psychiatres. Pour illustrer cette proposition on 
pourrait essayer son application sur un cas de cc contacté , célèbre, connu de tous, et je pense 
par exemple à celui des époux Hill, qui a été 
abondamment diffusé et notamment par M. Hy­
nek (2). 

On y apprend qu'il s 'agit d 'un couple interacial 
autrement dit de métis. Ce petit fait simplement 
mentionné va constituer l 'élément intéressant. Il 
faut avoir connu de nombreux métis, comme cela 
est mon cas, pour avoir une idée de la position 
sociale inconfortable qui est la leur. Ils sont 
rejetés par les racistes des deux souches (plus 
nombreux qu'on ne le croit, consciemment ou in· 
consciemment) , qui leur attribuent tous les dé­
fauts des deux races à l 'exclusion de leurs qua­
lités. J 'ai souvent constaté chez eux un sentiment 
de frustration, d 'amertume, se croyant à tort ou 
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à raison l 'objet d 'un ostracisme dans leurs activi­
tés professionnelles, ou dans leurs relations socia­
les. Il n 'y R pas d'élément pour juger si tel était 
précisément le cas des époux Hill, j 'extrapole 
donc en supposant qu'un. tel état de frustration 
doit exister aussi chez eux, plus ou moins en­
foui dans leur subconscient. Il était dans l 'ordre 
des choses qu'ils relatent à l 'occasion de ce cc contact ,, des expériences sur leur humanité: 
aiguille dans le nombril, rognures d'ongle, de bar­
be .. . etc . . .  , humanité qui rentre dans leurs préoc· 
cupations et qui doit leur poser des problèmes. 
La motivation existe donc et on pourrait la trou· 
ver de même pour peu qu'on en ait les éléments 
dans d 'autres cas connus. 

Qu'on ne pense pas que j 'expose cette théorie 
pour nier par ce biais l 'existence du phénomène 
comme certains ont pu essayer de le faire encore 
récemment, mais pour l 'étudier dans ses effets sur 
l 'homme, et pour éviter que des théories s 'éla­
borent sur des fantasmes. Je sais bien que je 
n 'empêcherai pas pour autant certains de croire 
aux nouveaux prophètes qui nous apportent les 
soi-disant messages des extra-terrestres, mais ce 
sera pour le moins une mise en garde contre une 
orientation d 'esprit qui n 'a que trop de facilités 
à se répandre, et dont je pense avoir dénoncé l 'er­
reur. 

Que le témoin sincère soit assuré ici de tout 
mon respect, je ne mets pas en cause son honnê­
teté. Je suis absolument convaincu qu'if a vécu 
une expérience unique du plus haut intérêt dont 
il se souviendra toute sa vie, et probablement 
d 'une très grande portée, si nous avions les 
connaissances requises pour pouvoir l 'exploiter. Il 
a libéré son subconscient à cette occasion, et il 
croit d 'autant plus à sa vérité qu'elle corres­
pond à ses sentiments profonds. En fait le phé· 
nomène est là qui frappe à notre porte, cherchant 
peut-être à pénétrer dans notre conscience. 

Mais je n 'ai hélas aucun pouvoir pour convain­
cre le témoin que sa vérité n 'est qu'un leurre. 
Si des inte!rogatoires sous hypnose peuvent per­
mettre de déceler une supercherie ou un men­
songe, faire à l 'occasion remonter en surface un 
détail oublié, je ne pense pas qu'ils puissent en 
rien modifier la teneur. d 'un récit imprimé dans 
le conscient, et ils ne pourront jamais constitue/ 
une preuve de la réalité des faits allégués. 

F. L. 

(1) Encyclopaedia U niversalis .  Vol .  8. Pages 216, 
217, 218, 219. 

(2) J .  A l l en  Hynek '' Les Objets Vol ants Non Iden­
tifiés : mythe ou réa lité ? ». Edition Be l fond .  
Page  186 à suivre .  

SOYEZ ACTIFS ! 

seule l'union de nos efforts 
nous per::�net d'avancer dans 
le che::�nin de la vérité. 
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Soucoupes Volantes et Charlatans (2 FIN> 

par Pierre N ORTH 

Voici la fin de l'intéressant article de P. NORTH, qui traite également de la question du 
Contact ; on constatera que l'opinion émise est différente de cel l e  de F. LAGARDE. Tout cela 
constitue un pas en avant, et il est permis de croi re que des études un peu plus affinées per­
mettront d'y voi r  plus clair  sur ce point. 

Pour j usti f i e r  le mépr is que 1 'on porte aux 
" contactés , du  genre d 'Adamski ,  on avance par· 
fo i s  l 'a rgument su ivant : Leurs h i sto i res se contre­
d i sent, a lo rs que les  cas adm is  se ressemb lent, 
et parfo is  de man ière prééi se .  Argument b ien fa i ­
b l e, car parmi  les  cas adm is  ( atterr issages et au­
tres ) ,  l a  d ivers ité des formes décr ites (pour  l es 
MOC auss i  b i en que pour l eu rs occupants) est 
très frappante et ne peut assurément pas être 
attr i buée aux e rreu rs des témoins .  Ce la  d 'a i l l eu rs 
n 'empêche pas certa i nes caractér ist iques de réap­
paraître souvent, ne fût-ce que dans l e  comporte­
ment. 

Quant aux ' '  contactés " •  se contred i sent- i l s  
te l l ement ? A ma connai ssance, TOUS les  " contac­
tés , ont d i t  qu ' i l s  ava i ent affa i re à des extrate r­
restres (venant de Vénus, de Mars ou d 'a i l l eurs ) . 
Presque tous  présentent les  •• ufonautes , sous 
un jour  f l atteur .  Beaucoup transmettent de p i eux 
avert issements au sujet de l a  bombe atomique, 
suscepti b l e  de déséqu i l i brer, paraît- i l ,  l 'ordre u n i­
verse l .  Et, ma lg ré nos coupab les i nfract ions aux 
'' Lo i s  Cosmiques "• i l s  nous transmettent parfois 
de pass ionnants secrets, te l s  que le pr inc ipe de 
propu ls ion  des S.V.  ( é l ectro-magnétique, comme i l  
s e  doit), o u  même l e  remède a u  cancer, remède 
dont - l 'eff i cacité dépend de nous, bien sûr.  Que 
vou lons-nous de  p l us  ? 

Ains i ,  nous vo i l à  ob l i gés de ten i r  compte des 
contactés . Mais l e  doma i ne des S .V.  recouvre en­
core b ien  d 'autres choses. 

I l  y a que lques années, je  trouva i s  scandal eux 
de mettre dans le même pan ie r  soucoupes vo lan· 
tes et " sc iences occu l tes "· Ma is  on peut trouver 
dans LDLN ( 1 1 )  des h i stoi res à dorm i r  debout 
sous le  ti tre " Recherches parapsycho log iques 
du  GAAM , : séances sp i rites, apparit i ons de  S.V., 
vo iture " bercée transversa l ement , l o rs d 'un  tra­
jet ( 1 2 ) , etc . Aux Nourradons, des phénomènes 
de hant ise ont été constatés à un end ro i t  d 'appa· 
r it ions récu rrentes de S .V .  Ce n 'est pas pour r i en, 
f i na lement, que les  l ivres tra itant de S.V.  côto ient 
dans les  l i bra i r i es, les l ivres d 'ésotér isme et de 
sorce l l erie.  Car même s i  • •  Science et Vie , croit 
pouvo i r  affi rmer, en  vertu de certa i nes apparen· 
ces, que les  ,, soucoupes , doivent être une  affa i ·  
re de savants ( nous serons b ien avancés ! ) , le 
sujet n 'en reste pas moi ns  l i é  aux sci ences occul ·  
tes, et cela d 'une  man ière s i  courante qu 'e l l e  en 
devient, à mon sens, s ign if icative . 

Nous vo i l à  au terme de ce petit voyage à tra· 
vers l e  redoutab le  bourbi er  i nte l l ectue l  que cons­
titue le domaine  des S .V .  J 'espère qu ' i l aura fa i t  
réf léch i r  l e  l ecteur. 

Les cas c i tés p l us  haut montrent q u ' i l  n 'exi ste 
aucune so l ut ion de conti nu i té entre l es  cas les  
p l us  so l ides (Socorro, Va l ensol e, etc . )  et l es  ré­
c its l es p l us  fanta i s i stes des contactés, exacte­
ment de la même man ière qu 'entre l es atterr is· 
sages avec " p i l otes '' et l es  h i sto i res de fées. 

N 'oub l ions jama is  que, " . . . quoi qu '•• i l s  , soi ent, 
l eur  att itude est fata lement fonction d e  l a  nô­
tre " ( 1 31. Alors, que nous servent les  dér iso i res 
tentatives desti nées à augmenter le • •  rapport 
s igna l -bru i t  "• s i  ce que nous voud r ions appe le r  
l e  " bru i t  , fa i t  part ie i ntég rante du  phénomène ? 
En effet, qu i  est l e  char latan : Adamski  ou l e  
" Vénus ien  , ? 

Nous savons que, dans b ien des cas, l es té­
moins sont, d 'une  man ière ou d 'une autre , visés ; 
i l  n 'est pas beso in, pour s 'en rendre compte, de  
fa i re les  savants ca lcu l s  stati stiques de Beek­
man ( 1 4) . Dans certa i ns cas très parti cu l i e rs, un  
s imp l 'e ra i sonnement géométr ique suff it  ( 1 5 ) . 
Dans d 'autres, l e  caractère de p rovocation  ou d'in­
ti m i dation vu l ga i re est f lagrant ( 1 2 ) . Cependant, 
les  S .V .  sont à l a  mode, et A.  M iche l  ne croya it  
pas s i  b ien  d i re, dans sa préface à " Mystér ieux 
Objets Célestes , : " . . .  l orsque l 'étude de l 'activité 
extraterrestre se sera imposée . . .  nous reg rette­
rons peut-être . . .  l 'époque c landest ine "· Or, p l us 
nombreux seront les  amateurs de MOC et p l us 
l e  phénomène sera encouragé à s 'exh i ber  comp la i ­
samment, à éta l e r  ses caboti ner i es douteuses, à 
déve lopper son jeu s i n i stre, c 'est-à-d i re à nous 
i mposer une forme de • •  contact , que nous 
n 'avons n i  prévue, n i  souha i tée . • 

Amère v icto i re que ce l l e  de l a  vu lgar i sation du 
sujet ! 

En résumé, je d i ra i  que l 'aspect sc i enti fique du  
prob lème MOC n 'est qu 'un  l eu rre ; jusqu 'à quand 
nous bercerons-nous des i l l us ions de l a  conna is­
sance, fût-e l l e  mun ie  d 'un  grand C, a lors même 
que l 'objet de ce l l e-c i éta l e  avec ostentat ion l 'hos­
ti l ité de ses i ntenti ons ? Vou lons-nous i m iter les  
ph i l osophes byzanti ns, b ien  davantage préoccupés 
par l e  sexe des anges que par l ' i nvas ion  de  leur  
capita l e  ? La  connai ssance pour l a  connai ssance, 
l a  sci ence pour l a  sci ence, voi l à  une att itude i rres­
ponsab l e  autant que révo ltante l orsqu 'e l l e  to l ère 
et encourage 1 ' i ntoxicati on méthod ique des es­
pr its .  I l  est b ien  beau de vou l o i r  fa i re br i l l er 
l a  vér ité de tous  ses feux, ma is  l 'éc l at souha ité 
peut prend re une tei nte i nattendue l orsqu ' i l  n 'est 
que parti e l .  

Car enfi n, de  quoi  avons-nous 1 ' a i r ? Ressem­
b lons-nous à d ' i ntrép i des p ionn ie rs contri buant au 
progrès de l 'human ité, ou à des ânes doci l es pour­
su ivant une carotte même pas authenti que ? I l  y 
a c i nq ans, on pouva it  encore écri re sans r i re que 
" l a  pensée de l 'espace , éta i t  en tra i n  d 'étab l i r  
" l e  contact sans l e  muer e n  sujét ion , e t  qu 'une 
' '  vert ig i neuse aventu re , nous attenda it  ( 1 6 ) . 
Actue l l ement, réitérer de te l les  spécu lat ions se­
ra it  de  fort mauva i s  goût ; la verti g i neuse aven­
ture commence effectivement, ma is  l es  genti l s  
an imateu rs q u i  l a  d i r igent n e  m ' i nsp i rent aucune 
conf iance.  

Dans le monde sci enti f ique, l a  not ion de  • •  res­
ponsab i l i té du  chercheur , est b ien  connue (su r-

s-

! 

tout depu is  l 'ex istence des bombes atomiques)  et 
souvent d i scutée. Or, on sa it  que les  S.V.  sont 
d i r i gées par une i nte l l i gence,  et qu i  d i t  i nte l l i­
gence d i t  aussi  vo lonté et l i berté . L'objet d 'étude 
des soucoup istes n 'est donc pas i nerte comme 
l 'est ce l u i  de tous les  autres sci enti f iques (sc ien­
ces humai nes exceptées ) . Par conséquent, la 
question de  la responsab i l i té du soucoup i ste se 
pose en termes beaucoup p l us a igus, et pourtant 
jamais  e l l e  n 'a été sou l evée, ma l g ré son impor­
tance croi ssante. 

Je  me demande d 'a i l l eu rs de p l us en p l us  ce 
que cherchent en réa l i té les ufo logues .  La véri­
té ? ou i, bien sûr, mais on peut se demander 
que ls fru i ts nous apportera l 'étude m i n utieuse d�un 
mensonge.  En effet, le phénomène ressemb le  fort 
à une vaste m ise en scène, et b i en des ufo logues 
le reconnai ssent ( 1 4 ) , ( 1 7) .  Ma is  le p l us i nqu ié­
tant est que p l us ieurs d 'entre eux ne vo i ent r ien  
de réprehens i b l e  à cette man i pu l at ion d 'une  part ie 
de l 'human ité. Au contrai re, i ls  s 'en  fé l ic itent, et 
veu lent y voi r un cata lyseur  de progrès ! Certa i ns 
vont j usqu 'à prétendre que résoudre l e  prob lème 
équ ivaut à étab l i r  l e  contact, et que l 'on do it  donc 
s 'efforcer d 'en hâter 1 'avènement. 

La l i be rté, vo i là j ustement une noti on que les 
ufonautes mépr i sent complètement : arrêts de  voi­
tu res, s i èges de ma isons iso l ées, en l èvements, 
l avages de cerveau, i nt im i dat ion, destruction ( 1 8 ) ; 
ce la  pue l a  volonté de pu i ssance et de domi na­
tion .  Aucune étude, s i  sci enti f ique soit-e l l e, n 'amé-

COURRIER 
e Dons votre No 140, de décembre 1974, dernière page, 

ou bos « COU RR 1ER ", signé J ecques Bono bot, il est question 
de boules lumineuses de très petit diamètre se promenant ou 
voisinage des voitures. 

Personnellement, j'ai eu un tel phénomène il y a quelques 
années (dote non relevée). 

Je rentrais sur Paris en voiture par l'autoroute S. J'arri­
vais à hauteur d'Orly, environ 1 km avant la balise de piste 
qui se trouve sur le côté droit quand on va sur Paris. C'était 
l'après-midi, env1ron 4:00. Temps clair mois gris, pas spécia­
lement lumineux, bien que la vue soit parfaite et sons reflet. 
Devant moi, à environ deux mètres de haut, à une distance 
impossible à déterminer, disons un peu moins de 100 mètres, 
un petit nuage noir mois peu condensé, Je voyais nettement ou 
travers. Forme irrégulière, plus long que haut. Environ 2 m 
de lorge et 1,50 de haut. La route était déserte devant moi 
sur une gronde distance et il se dessinait parfaitement. Je 
regardais cela étonné, n'oyant jamais vu une chose semblable 
à si faible altitude (je suis un ancien pilote aviateur). aucune 
explication plausible pour expliquer cette présence. Et en l'es­
poce d'une seconde le tout s'est rassemblé en une boule par­
faitement ronde d'un noir opaque. Grosseur de la boule, dio­
mètre 5 à 6 centimètres. 

Cette boule s'est dirigée à gronde vitesse en direction de 
mo voiture. Elle aurait dû normalement passer au-dessus ; en 
voyant la trajectoire j'ai compns qu'elle allait percuter le pare­
brise. J'ai donc pensé à baisser la tête vers la droite pour 
éviter les éc:ats et de réduire mo vitesse en levant le pied de 
l'accélérateur (je marchais à 140 chrono, 150 compteur). Mois 
le phénomène a été tellement rapide que j'ai ét.: gagné de 
vitesse sons avoir pu rien foire ; cela m'a permis de tout voir. 
Le choc a été très brutal et particulièrement bruyant. Norma­
lement, le pore-brise aurait dû voler en éclats, il est resté 
intact. Le choc a eu lieu exactement en foce de mo tête, ou 
milieu du pore-brise (je viens de mesurer la hauteur, exacte­
ment 1 mètre). Si la boule avait été immobile à la distance 
où je l'ai vue, j'aurais eu le temps d'un geste de défense de la 
tête et lever le pied de l'accélérateur ; d'un outre côté elle 
serait passée à droite et ou-dessus de mo voiture. qui est très 
bosse. Au moment de l'impact je n'ai vu aucun éclat, tout a 
disparu. 

Deux choses sont étonnantes : 1 o) Le rassemblement du 
nuage très rapide. comme si une force extérieure intelligente 
rassemblait tout cela en une bou:e parfaite, ronde. aussi 
condensée que possible. 2o) La direction anormale prise par la 
boule (il n'y avait pour ainsi dire pas de vent), comme SI cette 
même force intelligente voulait la diriger dons mo direction 
pour m'atteindre en pleine figure. D'outres voitur�s étaient pas­
sées peu de temps avant moi. Je ne suis pas arrêté, i! n'y 
avait plus rien à voir. Un simple regard dons le rétroviseur, 
mois plus rien. 

l i orera l a  s i t,uat ion, b i en au contrai re .  Ce la  d 'a i l ­
l eurs ne semble  pas être l e  but des promoteurs 
de la recherche, p l us  sédu i ts apparemment par 
l e  m i rage des ' '  nouveaux concepts , et de  la  
perception fu lgu rante des ténébreux mystères cos­
m iques, que préoccupés du  sort de l eu rs sem­
b lab les .  

Précisons b ien  : j e  ne jette pas l a  p ie rre aux 
p ionn iers, qu i  n 'ava ient  n i  l es connai ssances, n i  
l e  recu l  nécessai res pou r  voi r dans  que l l e  ga lère 
i l s  s 'embarqua ient - et qui ont bien fa i t  d e  s 'em­
barquer .  Mais mai ntenant que l 'on sait de  quoi i l  
retourne - car o n  sa it  déjà pas m a l  de  choses 
sur les  OVNis - je  souha itera i s  que tous l es sou­
coupi stes réf léch i ssent. 

1 5  décembre 1 974. 
NOTES 

( 1 1 )  LDLN " Contact "• ci nqu ième sér ie, No 2 ,  
m a i  72 , p .  1 1  e t  1 2 . 

( 1 2 ) Vo i r  aussi  LDLN No 1 32 ,  p. 1 9 . 
( 1 3 ) J .  de l a  Sard i erre: •• La question du  contact "• 

LDLN No 1 25. 
( 1 4) Auxque ls  A. M i che l  fa it  a l l us ion  dans LDLN 

N° 1 33 ,  p .  4. 
( 1 5 ) ,, OVN I  et mouvement d i u rne ''• LDLN •• Con· 

tact "• tro i s ième séri e, No 2, ma i  70. 
( 1 6 ) A. M i che l ,  •• Pour l es  S .V. "• p .  72 . 
( 1 7 ) '' La nouve l l e  vague des soucoupes vo l an­

tes "• de J .-C . Bourret, p .  2 1 7. 
( 1 8 ) F .S .R .  Vol 1 9 , No 6, p .  30. 

Ce phénomène se situe bien dons la ligne des outres phé­
nomènes cités dons votre No 140 et j'ai pu le voir entièrement, 
de sa formation à sa disparition, c'est pourquoi je vous le 
signale. 

Ch. MIGNON. 

Nos Activités 
ENQUETES : Tout abonné peut devenir enquêteur et recevoir 

la C.orte Officielle d'Enquêteur plus l'Aide-Mémoire. Ces 
enquêtes étant bénévoles, elles sont facultatives, bien en· 
tendu. 

RESUFO (Réseau de photographes du ciel) : Dons presque tous 
nos numéros figurent des articles à ce su1et. qui donnent 
les renseignements nécessaires. Les personnes concernées 
doivent expédier les pellicules développées (avec une en­
veloppe timbrée pour la réexpédition) à M. MONNERIE, 
8, passage des Entrepreneurs, 75015 Paris, et ou sud d'une 
ligne Nantes-LousC'rme, à M. P. GUEUDELOT, 28, rue Léa­
Bouyssou, 40000 Mont-de-Marson. 
Ne pas oublier de fournir les renseignements indispensa­
bles à l'exploitation éventuelle de ces travaux : l1eu de 
prise de vue, dote, heure, hauteur, azimut, caractéristiques 
de l'appareil, diophrogm� utilisé, émulsion, température 
relevée. 

FIDUFO (Fichier Informatique de Documentation sur les UFO) 
a besoin de nombreux participants pour établissement de 
fiches. Quelques heures de travail choque mois suffisent. 
Ceux qui peuvent aider à l'élaboration de cet outil indis­
pensobl� pour la recherche seront les bienvenus. Secréta­
riat : M. Jean-Claude VAUZELLE, 6, rue Scarron, 92260 
Fontenoy-aux-Roses. (Timbre réponse S.V.P.). 

GTR : Le Groupe Technique de Recherches est assez spécialisé 
�t demande la participation de techniciens avertis, ot1n 

Je résoudre les problèmes de la détection des M.O.C.. et 
d'élaborer les moyens de mesure de leurs effets physiques. 
Avec des ossociotivns régionales comme I'ADEPS, ce 
groupe collecte également tous les appels de dét.ecte�rs, 
que ceux-ci soient ou non accompagnés d'observations In­
solites, et contribue à l'organisation du réseau national 
de détection. 
Responsable : M. René OLLI ER, 8, passage des Entrepre­
neurs, 75015 Paris (Timbre réoonse S.V.P.). 

RECHERCHES D'ARCHIVES: Ceux qui y participent sont sou­
vent émerveillés en constatant tous les faits méconnus que 
l'on trouve en touillant sy�témotiquement la presse. Res­
ponsable : Mme GUEUDELOT, 133, rue Léa-Bouyssou, 40000 
Mont-de-Marson. (Timbre réponse S.V.P.). 
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PROPULSION lM PULSIONNELLE 
Une des solutions possibles au problème des accélérations brutales des OVNI 

par Clauda POHER 

Chef de la Division Systèmes et Projets Scientifiques au Centre National d'Etudes Spatiales 

Les problemes l i és à l 'entraînement des astro­
nautes aux d iverses phases des vols spati aux a 
condu it  l es médecins à se pencher sur l a  to l é­
rance max ima le  de l 'organisme huma in  à des accé­
lérations é l evées. 

I l s ont donc effectué de très nombreux essa is 
en p laçant des p i l otes ou  des astronautes à bord 
de d isposit ifs comp lexes de sim u l at ion (centrifu­
geuses ou char iots à fusées) tout en l eur  deman­
dant d 'assurer des tâches dé l i cates de su rve i l­
l ance de nombreux i nstruments et de p i l otage 
pendant l es pér iodes d 'accé lé ration .  

On s'est a l ors aperçu que l a  to lé rance à une 
accé lération constante dépendait  de l a  d i rection 
de cette accé lé rati on (ce qu i  a condu i t  à la posi­
t ion couchée sur le dos, bien connue,  pou r l es 
lancements Apo l l o  par exemp le ) , mais aussi que 
la  to lérance à cette accé lérati on dépendait  forte­
ment de la du rée tota l e  de l 'accé lération : des 
accé l érati ons extrêmement é levées pouvant être 
supportées pendant un temps très bref ( a i nsi i l  
est possible de  to l érer 3 0  fois l 'accé lé ration de  l a  
pesanteur  pendant 1 seconde envi ron ,  a lors que  
l 'on peut d i ff ic i l ement supporter p l us d e  3 fois 
cette accé lération de l a  pesanteur  pendant p l us 
d 'une heure ) . 

La f igure c i -dessous montre l es résu ltats des 
essais te ls  qu ' i l s  ont été publ iés par la NASA ( 1 )  
i l  y a 1 0  ans déjà .  

go!:-,-=qaz�.I..._.J._q ....... œ ........ q....J...l_q'i qs 1,0 2,0 s,o 10 20 sa 
durée del accé ërat:on (mi nul�) 

Ceci nous montre que dans l a  posit ion couchée 
sur l e  dos (courbe + Gx) l 'accé lé ration maxi ma le  
to lérable pour  un  p i l ote entraîné ( l u i  permettant 
de  conti nuer  à p i l oter norma lement) est donnée 
par la  re lat ion su ivante : 

y max = 322 (T) -0,27 

où y max est donné en m/sec2 et T est la du rée 
de cette accé lération en secondes. 

N'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 
TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 
DONT VOUS PO UVEZ AVOIR CONNAIS­
SANCE. MERCI ! 
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B ien  qu 'aucune si mu lat ion n 'a i t  pu être faite 
j usqu 'à présent, i l  semble bien que cette propriété 
conti nue à se vér if ier  pou r des durées d 'accél é­
rati on extrêmement brèves et qu 'e l l e  so it encore 
va l ab le  si ces accé lé rations se reprodu isent pér io­
d iquement avec des périodes de " repos " consé­
cutives. 

I magi nons a lo rs un véh icu le  dont l e  système 
de propu lsion ne  so it  pas conti nu  comme un  
" jet " ma is  i mpu ls ionne l  e t  pér iod i que : a i nsi, 
l 'accé lérati on p roduite par la propu lsion aura i t  
l 'a l l ure suivante au cou rs d u  temps : 

CIL�q 

t 
1 
1 

��i ----
1 
1 
1 
1 

Le moteur  prod u i ra i t  une  accé lération impor­
tante " y max " pendant l e  temps t1 et sera it  en­
su ite au· repos pendant le temps t2 . . .  et a i nsi de 
suite .  

On s'a rrangerait ,  bien sû r,  pour que le choix 
des g randeurs y max et t 1  respecte l a  to lérance 
maxi ma le  de  l 'équ i page te l l e qu 'e l l e  a été m ise en 
évidence p récédemment. 

Quand on se l ivre au calcul  de l a  d istance par­
cou rue par un  te l véh icu l e  au bout d 'un  certa i n  
temps (ca lcu l  ennuyeux dont je la isserai l e  so i n  
au l ecteur  po  i nti l i eux de vérif i er  l 'exactitude) on  
obtient l a  re lat ion suivante (vo lonta i rement si mp l i­
f iée)  : 

D = 1 62 .T2. K o,n. cro,2a 
dans l aque l l e  : << D " est la d istance parcou rue en mètres au 
bout du  temps < <  T " expr imé en secondes si le  
nombre d ' i mpu lsions d 'accél érat ion est " cr " par  
seconde et s i  

tl 
k= -­

tl + t2 
Cette équati on n 'est , pour l e  non mathémati­

c ien , pas bien spectacu l a i re ,  mais e l l e  sous-entend 
cependant des propri étés étonnantes. 

Un exemp l e  fera mieux comprendre : 
- Supposons, pour fixer l es idées, u n  temps 

de repos t2 éga l  à quatre fois l e  temps d 'accé lé­
rat ion t1 - (a lo rs k = 0,2) et voyons que l l es d is­
tances parcou rt notre hypothét ique véh icu le  en 
1 seconde et en 10 secondes : 

Nombre d ' i mpu lsions 
d 'accé lération 

D istance parcourue 
en  une  seconde 

D istance parcourue 
en  dix secondes 

par seconde 
1 0  

1 000 
1 m i l l i a rd 

1 00 mètres 
350 mètres 

1 7  km 

1 0  km 
35 km 

1 700 km 

N 'oubl ions pas que dans ces cond iti ons un 
homme entraîné supporte (en pr i nc ipe)  parfa ite­
ment l 'accé lération et reste toujours capab le  de  
p i l oter manue l l ement l e  véh icu le .  

I l  est i ntéressant de rapprocher ceci des << bou rdonnements ,, perçus par l es observateurs 
proches d 'OVN I .  Ai nsi la fréquence du propu lseur  
de  ces eng ins pou rra i t  être d e  l 'ordre d 'une cen­
ta i ne de Hertz , et d 'après l e  modè le  précédent de  
propu lsion impu ls ionne l l e  on pourrait  par exemple  
fa i re une hypothèse du  type suivant : 

Imag i nons un OVN I  ayant un système de pro­
pu ls ion pu lsé uti l isant un procédé é l ectromagnéti­
que ( action d 'un  champ magnét ique sur un .;ou­
rant é l ectrique parcourant l e  p l asma constitué par  
l 'atmosphère envi ronnante vo lonta i rement ion i­
sée ) ( * ) avec un champ et un courant pu lsés à 
1 00 Hertz , un témoin proche percevra i t  un bou r­
donnement dû à l 'ag itation rythmique des mo lé­
cu l es d 'a i r  ion isées et l 'eng i n  se ra it ,  se lon l e  ré­
su l tat précédent, capab le ,  à parti r d e  l 'a rrêt com­
p l et au so l ,  d 'accé lérer et de d isparaître dans des 
nuages situés vers 2 .000 mètres d 'a l t i tude en 
moins de  3 secondes 1 /2 sans que l 'équ i page en  
so it p l us i ncommodé que l es astronautes de l a  
NASA pendant leur  entraînement. 

C 'est précisément l 'ord re de g randeur de ce 
que prétendent avo i r  vu ·les nombreux témoi ns du 
départ d 'un  OVN I .  

C e  résu ltat paraît bien sympath ique car i 1 peut 
s'extrapo ler  sans trop de  hard iesse à parti r de  la 
physique que nous connaissons bien ,  sans en v io­
l e r  l es lo is en aucune man ière .  

I l  faut cependant se garder de trop d 'opti m isme 
car nous avons été amenés à fa i re deux hypothè­
ses: 

1 o - Extrapo le r  l es résultats des mesures bio­
méd ica les sur l es p i l otes très au-de là  des l i m ites 
de ces mesures : 0,5 seconde , a lors que nous 
par l ons ic i  de m i l l isecondes ou de nanosecondes. 

2° - Supposer que le rapport de  4 entre temps 
d 'accél ération et temps de repos est suffisant . .. 
ce qu i  n 'est pas du  tout évident en l 'absence 
d 'expér imentation rée l l e , i l  faut toutefo is remar­
quer  qu 'une erreur d 'un  facteu r  1 0  sur ce para­
mètre ne condu i ra i t  qu 'à une erreur  de facteu r  5 
sur l a  d istance parcou rue et à une erreu r  d 'un  
facteu r  à pe i ne  supér ieur  à 2 su r  l e  temps de  
parcours correspondant.  

J 'espère qu ' i l sera possibl e ,  un  jour ,  de vér if ier 
expéri menta l ement si ces hypothèses sont réa l is­
tes ou non (2 ) . De toute manière ce la  ne résout 
en r ien l e  problème de  l 'énerg i e  nécessa i re pour 
prod u i re l 'accé lérat ion co lossa l e  i nd ispensabl e .  

En effet. dans notre exemp le  précédent o ù  
n = 1 00 Hz  e t  k = 0 ,2, cette .accé lération vau­
d ra it  1 70 fois l 'accé lération de la pesanteur ! ( c 'est-

à�d i re que le propulseur devra i t  être capabl e de  
prod u i re à chaque i mpu ls ion une force éga le  à 
1 70 fois l a  masse tota l e  d u  véh icu le ) . 

I l  ne faut pas croi re que l a  structu re du  véhi­
cule sera i t  soumise à des efforts i ncompatibl es 
avec les matér iaux connus, en effet ce la  corres­
pond à des chocs répétés de 1 70 g durant 2 m i l­
l isecondes chacun ,  et l 'on sait déjà  fort b ien réa­
l ise r ,  en recherche spati a l e  par exemp le ,  des ma­
téri e ls  qu i  résistent à des contrai ntes beaucoup 
p l us sévères encore. 

Je  n 'a i  pas vou l u  par cet arti c l e  proposer l a  so l u­
t ion d 'un  problème,  n i  conc l u re que l es OVNis sont 
des véh icu les extrate rrestres, nous en sommes 
l o i n ,  mais montrer que 11a méthode sc i ent if ique 
pourrait é l uc ider  ce qu i  au  prem ier  abord pouvait 
sembl er  presque m i racu l eux.  C 'est comme ce la  que 
devra être réso l u  l e  prob lème posé par l 'existence 
d 'une  masse phénoména l e  de rapports d 'observa­
t ion d 'objets vo l ants particu l i è rement i nso l i tes. I l  
faut s'accrocher aux fa i ts e t  ra isonner  fro idement 
su r ces fa its en uti l isant au max imum nos conna is­
sances. Ce l l es-c i  sont so l i dement établ i es sur une 
expér imentation so ignée et c 'est par e l l es seu l es 
que nous pou rrons asseoi r so l idement notre 
compréhension du phénomène OVN I .  

C l aude POHER 
janvier  1 975 . 

( 1 )  NASA B IOASTRONAUTICS HANDBOOK 
WEBB PAU L  MD - NASA SP 3006 ( 1 964) . 

( * ) Ion iser l 'atmosphère n 'est pas possibl e à l a  
pression existant au sol .  . .  sauf  pendant un  i nstant 
extrêmement bref. . .  a lo rs pou rquoi  pas ? L ' ion isa­
tion (donc 1 l a  l um ière ém ise )  serait pu lsée e l l e  
aussi . . .  e t  i l  semble b ien q u e  des photograp h i es 
d 'OVN I  l 'a ient montré. 

(2) Pour  le vérif i er  i l  faut constru i re d es sta­
tions automatiques d 'observations comportant des 
appare i ls de mesures spectraphotopo lar imétri­
ques. C 'est l a  seu l e  façon de  parven i r  à un  résu!­
tat i ncontestabl e .  
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Faites des adhésions 
autour de vous. 
Plus nous serons 

nombreux, mieux 
vous serez informés. 



Enquête sur les évènements d'AVION < Pas-de-Calais )  
par M M .  BIGOR N E ,  RAUC HE,  VALEMBOIS, WYSOCKI 

Avion .  loca l i té m i n i ère de  23 .000 hab itants est 
située dans 1 'agg lomération de Lens .  La loc� l i té 
a été bâti e sur  des anc iens mara is asséchés.  On 
y trouve encore des stat ions d e  pompage .  Les 
a l entours de vi l l e et les terra ins  vagues sont 
toujours marécageux. 

Toute l a  rég ion est r iche en g i sements de 
h�u i l l� . �e réseau de  l .i gnes HT y est très dense,  
afm � a l 1�enter l es usmes et entrepr ises de  l 'ag­
g l omerat iOn de  Lens .  Un i m portant réseau de  vo ies 
SNCF ou Hou i l l ères nationa les quadr i l l e l e  terri­
toi re qui est, de p l us ,  traversé par l a  rocade 
m i n i ère (vo ie  rap ide  de  c i rcu l at ion rout ière)  entre 
Lens et Arras .  

Cette rég ion ,  ma lg ré sa dens ité de  popu l at ion,  
semb le  très " v is i tée " par les  man i festions du 
phénomène OVN I .  Après l e  cas de  H u l l uch ,  et b i en 
d 'autres ,  se pose mai ntenant l 'én igme d 'Avion : 
p l us i eu rs observat ions en vol ou au ras du  so l  
à des dates rapprochées ; une trace présumée , qu i 
reste mystér ieuse,  i ncompréhens i b l e ,  encore au 
moment où nous réd igeons ce texte , même après 
enquête du Commissar iat de  po l ice de l a  l oca l ité 
�t u� trava i l  énorme des enquêteurs LDLN ,  pour 
etud 1e r  et rassemb le r  les  déc la rations de  témoins 
qu i  ne se montrent pas tou jours coopératifs . 

L 'ENQUETE 
Témoignage no 1 : Témoin  hosti l e .  Avion ,  mardi  

8 j anvi er  1 974 entre 2 f:30 e t  22 : 00 .  
M l l e Berth i n  Gu i s l a i ne ,  se d i r igeant de  Meri· 

court vers Avion ,  parvenue rue E .-Letombe,  devant 
l a  mate rn i té, aperçut un objet l u m i neux de for· 
me . r�nd� , de cou l eu r  rouge-orange f lamboyant, 
est 1me v isue l l ement de  la tai l l e  d 'une  ba l l e de 
caot ttchouc avec,  à l 'arr ière ,  une zone c l i gnotante 
p l us  l u m i neuse , fonctionnant se lon une pér iode 
de  1 /2 seconde a l l u mée,  1 /2 seconde éte i nte et 
se d i r igeant approx imativement SO-NE à fa lb le  
v itesse et en pente douce,  semblant se r'approcher 
du so l . 

Le phénomène para issa it  se s ituer ,  à son appa· 
r it ion ,  au-dessus de " _La Cou lotte », à fa i b l e  a l ti· 
tude : 1 5° envi ron .  M l l e Berth i n  étant parvenue 
au-dessus du  bowl i ng ,  rue A.-Thumere l l e ,  la l ueu r 
éta it  sur  l e  po i nt de d i sparaître derr ière l a  c ime 
des peup l i ers bordant l a  c i té de l a  Centra l e ,  vers 
l a  d roite,  donc au N par rapport au d i t  bowl i ng .  

Le  témoi n affi rme que le  c ie l  éta it  dégagé et 
éto i l é .  Le phénomène n 'émetta i t  aucun bru it ,  ne 
l a i ssa it  aucune trace . Ma lg ré l es contours nets 
de ce lu i-c i ,  i l  ne para issa it  pas y avoi r de part ies 
sai l l antes (croqu is  no 1 ) .  

Témoignage no 2 :  Témoins ,  un  coup l e  de  
f iancés : M .  Dufresne et  M l l e  N i euwsaer. 

1 °) Avion ,  l e  3 févr ier  1 974 à 3 : 00.  
L ieu d 'observat ion ,  c i té Mongré ,  dans une voi· 

ture en  stat ionnement rue V .-Hugo.  Les témoins  
aperçoivent 2 objets l um i neux effectuant u n  va· 
et-v ient sur  une longueur  d 'envi ron 40°, l 'u n  au­
dessus de 1 'autre et en sens opposé, à une hau­
teur  de 30° envi ron vers l e  S. Envi ron 1 2  mn 
après ,  1 'objet supéri eur  se stab i l i se  au m i l i eu de 
sa trajecto i re ,  l e  2e conti nue son va-et-v i ent. Les 
témoi ns abandonnent l 'observat ion .  
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2°) Avion ,  l e  3 févri e r  1 974 vers 22 : 30 .  
Du même endroit ,  l es 2 témoins  remarquent 

3 objets ident iques à ceux observés l e  mati n ,  se 
su ivant l 'u n  derr ière l 'autre dans la d i recti on 0-E . 
Même a lt itude approxi mative que l e  mati n .  Durée 
de  passage 2 mn envi ron .  Les jeunes gens déci­
dent d 'a l l e r  vo i r  sur  p l ace et, en chem i n ,  ren­
contrent un  automobi l i ste , descendu de  vo iture,  
regardant dans l a  même d i rect ion q u 'eux.  Ques­
tionné par les témo ins ,  i l  décl are avo i r  vu tomber 
ce q u ' i l  suppose être une météorite . Arr ivés au 
quarti er  de l a  Républ ique ,  l es jeunes gens vi rent 
2 l um ières rouges qui d i spara issa i ent à l 'hor izon,  
vers I 'E .  

Le  c ie l  n 'éta i t  pas éto i l é .  I l  n 'a pas été obser­
vé de part ies sa i l l antes , aucun bru it ,  aucune traî­
née.  La l ueur  supér i eure est apparue pu l sante à 
l a  demoise l l e  (croqu is  no 2 ) . 

Ce n 'est que lors de l a  2e observat ion que l es 
témoins déci dent de se rendre au Comm i ssar iat 
de po l i ce. U n  i nspecteur  et un enquêteur de 
po l ice se rendent i mmédiatement sur  les  l i eux (où 
l 'on trouve l a  trace présumée) et ont l e  temps 
de  vo i r  déco l l e r  ou s 'é lo igner  un  objet. Aujourd 'hu i  
ces  fonct ionnai res se rétractent et  déc l arent 
n 'avo i r  r ien vu . La brigade de Gendarmer ie est 
arrivée que lques i nstants après,  mais n 'a p lus 
r ien vu .  

Témniqnage no  3 :  Toute une fam i l l e obse rve 
aux jume l l es un phénomène i nconnu .  

Avion ,  d imanche 3 mars 1 974 , à 6 : 30 .  
M .  Dejaeger e t  sa fam i l l e .  Rue E .-Dépret, à 

prox im ité du  pont de l a  rocade,  l e  témo in  voit 
sur  sa droite ,  d i rect ion S-E ,  une  l u m ière vive aux 
contours très nets , de forme trapézoïda le  ou tron­
con ique ,  se s ituant à envi ron 45° au-dessus de 
1 'hor izon ; g randeur  apparente approxi mative , 2°. 
L 'objet se d i r igea it  SO-NE en p renant de l 'a l t itude .  

L e  témoi n court chez l u i  préven i r sa fam i l l e ,  q u i  
sort auss itôt pour constater q u e  l e  phénomène 
est en stat ionnement en face de  leur domic i l e ,  à 
60° envi ron d 'a l titude.  I l  émet une l um ière v ive 
jau ne-orange et i l  a mai ntenant l 'apparence d 'un  
d i sque d 'un  d i amètre d 'un  degré env i ron e t  appa­
raît très net. Les témoins  1 'observent durant une 
douza ine de  m inutes et ,  pressés par l a  fraîcheur  
mati na le ,  ré i ntègrent l eu r  domic i l e  pendant 10  mn.  
Lorsq u ' i l s  sortent à nouveau ,  l 'objet s 'est dép l acé 
de  30° envi ron vers l a  d roite (en sens i nverse 
du  dép l acement précédent) . A l 'a ide  de  jume l l es ,  
l es personnes sorti es o n t  d i st ingué un  c l i gnotant 
rouge  sur  la gauche du d i sque ,  foncti onnant 1 /2 
seconde a l l umé,  1 /2 seconde étei nte , ce la  pendant 
1 mn envi ron .  Sitôt exti ncti on de ce c l i gnotant, 
apparaît, sur  la d roite �de 1 'objet, une  rangée de  
c l i gnotants p l us peti ts , de  même cou l eur  que l e  
d i sque e t  foncti onnant pendant envi ron 6 secondes 
a l l e r  et retour ( l es c l i gnotants s 'a l l umant J 'u n  
après l 'autre ) de bas  en haut  et de  haut en bas.  
A ce moment l 'objet a d i m i nué de  vo l ume jusqu 'à 
d i spa raître comp lètement sur  p lace .  

I l  n 'a été remarqué aucune traînée,  n i  fa i sceau 
l um i neux,  aucune i mpress ion de cha leur  ou de 
para lys i e  ; aucune parti e sa i l l ante ma lg ré l e  con­
tou r  net du phénomène.  Le sommei l de M. Dejae· 
ger fut profond l a  nu i t  su ivante et fort troub lé  l es 
nu i ts qu i  su iv i rent (voi r croqu i s  no 3 ) . 

Témoignage no 4 :  Avion ,  un  vendredi  en début 
févr ier  ( l e  1 er  ou l e  8 févr ier )  vers 8 : 00.  

M .  V ienne ,  d 'Avion ,  qui ne veut donner de p l us 
amples rense ignements ,  aperçut de chez l u i ,  dans 
l a  d i recti on N-0, une traînée rouge v i f  de g rand 
éc l at ; longueur 40° envi ron ,  l a rgeur  1 °  envi ron ,  à 
1 5° d 'a l t itude.  D i stance approx imative estimée à 
2 km à d roi te par rapport à l a  l une v i s ib l e .  Le 
tout très rap ide .  

UNE TRA CE A U  S O L  BIZARRE 

En haut, à gauche : vue du sol à un emplacement d e  
terre chaude e t  rougeâtre. 

En haut, à droite : vue généra l e  de la  " terre a l l é­
guée " ·  

En bas , à gauche : vue interne du so l .  

E n  bas , à droite : semis dans d e  l a  terre pré l evée 
dans l a  trace et au dehors . tla végétation (graines 
de choux) a poussé plus rap idement et p lus dru e 
dans le pot de terre hors trace ; ma is  ce la  n e  
prouve rien car e n  f a i t  i l  y avait  peu de d i fférence. 
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Comme on peut l e  constate r en  se référant à 
l a  carte , aucune observat ion ,  parmi ce l l es  qu i  sont 
venues à notre connai ssance,  ne coïnc ide avec 
cette trace b izarre dans le mara i s .  D 'où v ient-e l l e  ? 
Pourquoi  en a-t-on par l é ? . Nous savons qu ' i  1 n 'y a 
aucune rémanence magnétique .  Le bru i t  coura it  
dans l a  vi l l e  que cette trace étai t  due  à u n  atter­
ri ssage d 'OVN I .  U n  i nstituteur  a même organ isé 
un  pè ler i nage d 'é lèves .  Ma is  nous nous trouvons 
face à un  mur ,  personne ne sa it  exactement, tout 
le monde a entendu d i re que .. . Ma is  tous les ren­
se ignements about issent au Commissar iat de po­
l ice , c 'est de là que semb le  ven i r  toute cette 
affa i re ,  et pourtant i l s  ne sont pas au courant de 
que lque  chose (ou p l utôt : p lus au courant. . . ) . 

Pou rquoi  l a  terre , à cet end roit ,  a-t-e l l e  p r i s  
cette co loration rouge-orangé,  et  cet  aspect fr iab le  
et poussi éreux ? P lus i eurs ch im istes ,  des Hou i l l è­
res et autres ,  aura i ent déc laré q u ' i l  fa l l a i t  une  
température de 1 'ordre de 1 000° C,  et u n  apport 
cons i dérab l e  d 'oxygène ,  pour rendre l a  terre de  
ce mara is  dans  un  te l état . Des  mesures therm i­
ques y ont été effectuées ,  toutefo i s  1 'ergot de l a  
trace éta it à 25 ,5°, e t  l e  côté opposé éta i t  encore 
brû l ant (aucune mesure n 'a pu être fa ite à cet 
endro i t  au r isque de détér iorer  J 'appare i l ,  qui ne 
peut monter au-dessus de  60° C) . La végétat ion 
sur l a  trace est i nexi stante ; par contre , tout au­
tour ,  e l l e  a été brûlée dans un  rayon de  10 m 
envi ron . U n  proche hab itant de cet endro it  nous 
a déc l aré que le terra i n  est dans cet état depu i s  
un  a n ,  o u  un  an et dem i ,  e t  que c'est un  voi s i n  
q u i  a m i s  l e  feu aux roseaux l 'an dern i e r  ( combus­
t ion à 1 000° ? )  . 

U n  autre déta i l v i ent encore obscurc i r  cette 
affa i re .  Que lques jeunes gens du quarti er  ont 
déc l aré q u ' i l  n 'y ava i t  pas eu atterr i ssage dans 
l e  mara is  ma is  survo l à basse a lt itude .  I l s  se se­
ra ient rendus que lque temps après su r  l es  l i eux 
et y aura i ent vu 3 grandes traces c i rcu l a i res d e  
1 m de d i amètre envi ron .  C e s  traces ,  d i sposées 
de  façon à former un  tri ang l e  i socè l e ,  qui aura it  
eu pour  côtés 5 à 7 m et pour base 8 à 10  m (vo i r  
croqu i s ) . Dans  l a  trace du  sommet ·de  ce  tri ang l e ,  
i l s  o n t  remarqué un  trou cy l i ndr ique d e  5 cm de  
d iamètre , semb lab le  à un trou de forage ,  et où i l  
y ava it  encore des b ra ises rouges.  

Au Commissar iat de  po l i ce nous par lâmes de 
ces fameuses traces.  Les fonctionna i res qu i  
s 'éta ient  rendus sur  p l ace nous ont confi rmé ces 
fa its et ont déc la ré que chacune des 3 emprei ntes 
éta i t  ba l i sée par un  b idon ,  un  seau , ou autre 
ustens i l e ,  pour donner des repères su r  l es  photos 
q u ' i l s  ava i ent pr ises eux-mêmes.  

EFFETS A NNEXES 
Au cours de l a  nu i t  du 3 ou du 4 févr ier ,  les  

écrans de TV, s i tués autour  du mara is  ou de l a  
rocade,  on t  été pertu rbés . Par moments , l 'écran 
éta i t  zébré de g rands éc l a i rs noi rs .  

LES FAILLES 
Avion est le poi nt de jonction de deux fai l l es 

importantes ,  la G rande fai l l e du  M id i  et la fa i l l e  
V i a l a .  L a  trace b izarre dans l e  mara i s  s e  trouve 
exactement sur la fa i l l e  V i a l a .  qui est une  fai l l e 
d 'effondrement. Les fai l l es d 'effondrement datant 
de l a  f in  du  Pr ima i re ont donné na i ssance à une 

(su i te page 1 2) 



Un cyl indre volant à COLLERET - Nord - Le 25 Août 1974 
Enquête de M. BLON DIAU et M .  DEHAN 

Di manche 25 août, M. X . . .  , de Sol re-l e-Châ­
teau ,  rev ient de chez sa f iancée, qu i  habite à une 
d iza ine de  k i lomètres au N ,  à Marpent.  I l  est 
21 : 30 ,  le témo in  est en vo itu re , rou l e  à vitesse 
moyenne ; i l  est à m i-chem i n  de sa destination ,  à 
Col l e ret, parmi des bois et pra i r ies .  Le temps est 
fra i s ,  les étoi les  v is ib les ,  a ins i  que la l une .  L 'au­
to-rad io  foncti onne .  

Souda i n ,  M .  X . . .  aperço it  par 1 'ang le  d ro it  du 
pa re-br ise ,  à une bonne centa i ne de mètres de  
son  véh icu le ,  un  objet vo l ant de  forme cy l i ndr ique 
qu i  traverse l a  route de dro i te à gauche ,  d 'un  
mouvement saccadé .  Ce cyl i nd re es t  très foncé,  
un  brou i l l a rd orangé ,  parfo is  b lanchâtre , sorta it  
de dessous cet objet ,  qu i  deva it  mesurer un mètre 
de d i amètre , sur  un peu p l us d 'un  mètre de 
hauteur .  Il donna it  l ' impress ion de tou rner  sur  
l u i -même. 

L 'a ltitude de 1 'objet, l a  voiture rou lant en ter· 
ra i n  p lat éta it ,  d 'après l e  témoin ,  approxi mative-

AVION ( su i te de la page 1 1 )  

rég ion peu accidentée (col l i nes) qu i  fut n ive l ée 
par 1 'éros ion et recouverte d 'une épa isse couche 
( 1 00 rn )  de séd iments ca lca i res. Du  fa it de l 'ex­
p lo itati on du bass in  m in i e r, toute la rég ion s 'est 
abaissée de 1 5  rn envi ron par tassement et effon­
drement. 

Une stat ion de pompage (assèchement des ma­
ra i s ) , s i tuée à que lques d iza i nes de mètres de la  
trace présumée,  est encore en fonctionnement. 
D 'a i l l eurs l a  trace se trouve dans un  ancien ma­
ra is  qu i  fut uti l i sé pour l 'épandage du '' f lou )) 
( pouss ière de charbon , sch iste , s i l i ce provenant 
des l avo i rs m i n i ers) et qui s 'est ensu i te asséché 
et a été abandonné.  

S igna lons que tous l es stocks de pouss ière de 
cha rbon , sch istes ,  ou autres déchets des m i nes 
(terri l s )  ont tendance à se consumer au bout de 
p l us ieurs d iza ines d 'années ; ce la  donne des sch i s­
tes rouges emp loyés pour l a  construction des 
routes .  

Ma lg ré un trava i l  énorme pou r trouver et ras­
semb ler  tous les témoignages,  éta b l i r  des mesu ·  
res , rel evés et croqu i s ,  etc . . .  nous ne sommes 
pas parvenus à opérer  un recoupement entre tou­
tes ces observati ons et cette fameuse trace dans 
l e  mara i s .  Toutefo i s  i l  est certa in  q u ' i l  y eut au 
cours des prem ie rs mo is  de 1 974 une pér iode 
féconde en v is i tes d 'OVN is  à Avion et q u ' i l  s 'est 
passé que lque chose de mystér ieux dans le ma­
ra i s ,  qu i  a provoqué une enquête d u  Commissar iat 
(avec photos des l i eux) . 

Des pré lèvements d 'échanti l lons ,  dans  et hors 
de l a  trace supposée, ont été effectués et sont 
en cours d 'ana lyses approfond ies .  

N .D . L .R .  - On ne peut  que fél i c i te r  l 'équ ipe 
nord i ste de son exce l l ente et d i ffic i l e  enquête 
à Avion ,  l eu r  é loge n 'est p l us  à fa i re .  

ment " entre l e  so l  et  la  l une ». La  l une à cette 
heure dépassant la c ime des arbres ,  1 'objet deva it 
donc se trouver à une d izai ne de  mètres du  so l .  
Durée d e  1 'observation : une d iza ine  d e  secondes ,  
l e  temps pour 1 'objet de parcour i r  l e  pare-br ise 
de d ro ite à gauche.  I l  faut noter que le témo in  
a eu 1 ' i mpression qu�  1 'objet 1 'évita it ,  ce qu i  sem· 
b l e  corroborer l e  fa it  que le témo in  1 'a toujours 
vu de l a  même tai l l e  apparente , sans rapproche­
ment.  Ce témoin  a eu peur ,  ma is  on ne note , dans 
l ' immédiat, aucune su i te physique ou psycholog i ­
que .  Sa montre n 'a pas souffert ,  et l a  rad io  de 
bord , les  phares,  et l e  moteur n 'ont donné aucun 
s igne de  fa ib l esse .  

U n  autre témo in  aura it  vu ce même objet et 
aura i t  abandonné sa b icycl ette pour prendre l a  
fu ite ; rense ignement donné  pa r  l es gendarmes à 
M .  X . . .  , qu i  s 'éta it  rendu à l a  br igade de Gendar­
mer ie  vers 22 : 00 pour y fa i re au p l us  vite sa 
dépos it ion .  

• • • 

J 'a i  été a le rté à p l us ieurs repr ises par l a  trace 
en questi on ,  la prem ière a l erte venant de  M. de 
Sai nt-Eti enne ,  dont un ami s 'éta it rendu sur les  
1 i eux et ava it  fourn i  que lques rense ignements 
assez su rprenants sur  l a  température . 

Dans cette affa i re on conçoit l a  prudence de 
notre am i  M.  B i gorne : ma lgré sa d i l i gence et  
ce l l e  des enquêteurs ,  en dépit  d e  5 témo ignages,  
aucune observati on n 'aura it  été fa ite à 1 'empla­
cement des traces .  La p l us proche est ce l l e  de 
M l l e  Berth i n ,  qu i  se situe à 300 rn envi ron de 
ces traces.  

La déc l arati on des jeunes gens ,  qu i  manque 
de préc is ion : nom , date , heure ,  pourra i t  ëtre le  
nœud de l 'affa i re ,  car i ls  par l ent d 'un  survo l à 
basse a l titude du  mara is  et de traces découvertes 
ensu ite.  I l y a des traces,  c 'est un fa it  : 3 g randes 
traces c i rcu l a i res et un trou avec des braises 
rouges . . . Espérons que nos enquêteurs apporteront 
b i entôt d 'autres préc is ions sur ce témoignage.  
S ' i l  s 'avé ra i t  exact on pou rra i t  admettre l 'hypo· 
thèse que l a  combustion d 'un  matér iau p ropice 
serait b ien  due à l 'act ion des OVN is .  

I l  serait i ntéressant de savo i r  s i  dans  l e  bass i n  
m in ie r  i l  exi ste d 'autres exemples de combustion 
n 'ayant r ien à vo i r  avec les OVN is ,  ce qui fourn i­
ra it une  exp l i cation nature l l e .  

Ce q u ' i l  y a de sûr ,  c 'est q u ' i l  a été fa i t  de 
nombreuses observations à Avion et que l e  l i eu 
paraît être très fréquenté . Les observati ons re le­
vées par l es enquêteurs sont l ' i nd ice q u ' i l  en 
exi ste beaucoup d 'autres pour l esque l l es l es té· 
moi ns  se ta i sent.  Seu ls  l es gens de 1 'endro it  l e  
savent e t  en o n t  par lé entre eux.  De l à  l ' impor­
tance de l 'enquêteur  l oca l ,  ou s imp l ement d e  
l ' i nformateur  loca l ,  b i e n  connu de l 'endro i t  e t  q u i  
s e u l  est en  mesure d 'entendre e t  d e  recuei l l i r  
c e  qu i  se d i t  de  bouche à orei l l e .  On n ' i ns i stera 
jamais trop sur  1 ' i ntérêt de ces auxi l i a i res et à 
l eu r  mise en p l ace partout où ce l a  est poss ib l e .  

F .  LAGARDE.  
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Tro i s  fai l l es para l l è l es coupent l a  trajecto i re 
de l 'objet ; l a  fa i l l e  de Marpent à 1 km,  ce l l e  de 
Col l eret à 700 rn ,  cel l e  de  Bousso is  à 2 km du 
l i eu d 'observati on .  
LE CATEAU ( NORD) . Enquête de  MM.  Lema i re 

et Dozias .  

En mai  1 974 , sans que l 'on pu i sse préc iser  la  
date exacte , M .  Co l ras ,  son épouse et deux amis  

revena ient d 'une séance de cmema à Le  Cateau . 
Se d i r i geant vers Bus i gny,  sur  l a  D 2 1 , en voitu re,  
i l s aperçoivent au lo in une l ueur  dans l a  nu it ,  et 
conti nuant leur route , arr ivant a lors à que lque 
4 km de Le Cateau , observent un  objet au so l , 
l égèrement en contrebas .  I l  ava i t  une  forme de 
coupol e ,  ou de bol renversé, et éta i t  bordé sur 
sa part ie i nfér ieure de  feux b ico lores,  rouges ,  jau­
nes ,  a l ternés ; ces feux, de par l eu r  l u m i nosité , 
éc la i rant l e  reste de l 'objet et sembl ant y l a i sser 
vo i r  des sortes de carreaux ou hub lots rectangu­
l a i res .  L 'objet éta it à envi ron 1 50 m des témoins .  
Le  c ie l  éta i� couvert. Le  véh icu le  n 'eut aucune 

panne de moteur  ou d 'éc l a i rage.  Les témoins  dé­
c la rèrent être très énervés après cette observa­
t ion , et s ' i l s  vou l u rent stopper pour observer,  l e  
conducteur  refusa.  

Les témoi ns ,  i nterrogés séparément,  donnèrent 
tous la même vers ion de 1 'affa i re et la même des­
cr ipt ion de l 'objet. Tai l l e  exacte non détermi née . 
L ieu d 'atterr issage entre une voie ferrée et une 
route. 

LAHOUSSOYE et CORBIE ; FOU ILLOY et AUDIGNY CSomme) 
Observation effectuée le 20-6- 1974. le 1 9-6- 1974 
Observations faites pa r M .  et Mme PERIER 

2 phases dans l'observation 

Lieu : 
1 )  entre Lahoussoye et Corb ie  sur  l e  V 9 .  
2 )  entre Fou i l l oy e t  Aub igny .  

Heure : 
1 )  aux environs de 23 : 1 5  (après l e  fi l m  à l a  

té l év is ion ) . 
2 )  entre 1 1  : 30 et 0 : 30 l e  20.  

Récit : Première phase 
" Nous reven ions de Béhencourt et rentr ions à 

Hame let v ia  Lahoussoye. A hauteur  des ,, Champs 
Tortus )) sur notre gauche et sur l e  Mont V i l l er­
mont une l ueur  rouge c l i g notante sembla i t  s 'é l e­
ver et se stabi l i ser  à une d iza ine  de mètres de  
hauteur .  Je me su is  arrêté que l ques i nstants . Le  
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feu n 'éta i t  pas c l i g notant ma is  pu l sant,  i l  se mit 
en mouvement hor izonta l ement et à petite v itesse.  
J 'a i  conti nué mon chem i n  en l e  perdant de  vue 
j usqu 'à l ' i ntersecti on avec l a  D 30,  i ntersect ion 
s i tuée sur  une crête . L ' i ntens i té l u m i neuse éta i t  
identique et l e  phénomène s 'éta it dép l acé vers 
l a  Neuvi l l e ,  au-dessus de l 'Ancre. 

J 'a i  pensé a l ors que nous profiter ions d 'une  
mei l l eu re s i tuation en prenant l a  d i rect ion D 1 
pu is  D 23 d i rection Bonnay où à l a  côte 65 on 
jou it  d 'une  exce l l ente v i s i b i l i té sur l a  va-l lée de 
l 'Ancre.  Arrivés,  nous n 'avons r ien  vu sur  l e  mo· 
ment et en  effectuant un  dem i-tour ,  ma femme 
aperçut une l um ière rouge pu lsante , au-dessus de  
la  Te i ntu rerie de l a  Neuvi l l e .  



J 'ava is  mon fi l s  et nous avons déc idé d 'a l l e r  
l e  coucher pu i s  de  reven i r  voi r .  A noter que je  
n 'ava is  pas  de  pe l l i cu le  dans  l 'appare i l  photo . 

Nous sommes revenus et avons  emprunté l a  
D 1 dans  l e  sens  Fou i l loy-Aub igny et à l a  sort ie 
de Fou i l l oy ,  sur notre gauche ,  une  l ueu r  rouge ,  
à 400 rn envi ron ,  une  l ueur  beaucoup p l us  grosse 
que précédemment. 
Deuxième phase 

Cette l ueur  pu l sante éta i t  à 1 5  rn du sol et 
sembla it  i mmobi l e ,  su r  le terra i n  et par compa­
ra ison la d i stance est de 375 m. A noter que 
cette l ueur  deva it  se trouver à l a  verti ca l e  d 'une  
fonta ine  i nd iquée su r  l a  carte . J 'a i  effectué un  
dem i-tour  e t  au  moment où  j 'ava is  l a  l ueur  su r  l a  
trajecto i re des  phares,  j 'a i  l ancé que lques appe l s ,  
apparemment sans effet. Je  me su i s  garé.  

Que lques secondes p lus tard , une seconde 
l ueur  rouge c l i g notante s 'est présentée sous la 
première et s 'est m i se à monter pour se stabi­
l i ser  à côté de  l 'a utre . Je su i s  rentré à Fou i l l oy 
et ai emprunté l a  D 23 en d i rection de Vi l l ers­
Bretonneux, mon i ntention éta it de p rend re un  
chem in  para l l è l e  à l a  D 1 et  qu i  m 'aura it  perm i s  
d 'avo i r  c e s  ·deux l ueurs très près.  Ma is  j 'a i  aperçu 
une voiture arrêtée et des personnes regardant, 
je leur a i  demandé s i  que lqu 'un  ava it  un  appare i l  
photo . I l s  n 'en  ava ient p a s  m a i s  m 'ont d i t  que l a  
vei l le i l  y avait eu l es  mêmes l ueu rs e t  i l s  
croya ient q u e  c 'éta ient d e s  hé l icoptères .  Je  n 'a i  
toutefo is  pas  ins i sté ca r  ces  personnes sorta ient 
d 'une  " boîte •• et toutes n 'éta i ent pas dans l eur  
état norma l .  . .  

Les deux l ueurs s 'éta ient dép l acées semb le-t-i l 
pendant notre d iscussion et i l  y en ava it  une  p l us  
haute que 1 'autre , 1 ou 2 m .  J e  su i s  revenu sur  
les  l ieux ( D  1 )  de  ma précédente observat ion et 
les objets n 'éta i ent p l us  v is ib l es ,  j 'a i  cont inué en 
d i rection d 'Aubigny et me su i s  arrêté en face de 
la Chape l l e  d 'où je pouva is  les vo i r  à nouveau . 

Je les  s itua is  p rès du  bois du  Mou l i n .  
Les deux << objets •• éta i ent immobi les  e t  a lors 

un des deux se m i t  à descendre pour d isparaître , 
l 'autre restant immobi l e .  Je su i s  a l l é  voi r p l us  
près ,  ma is  j 'a i  g l i ssé dans un trou rempl i  d e  vase. 
Je  su is  resté sur  p lace et j 'a i  constaté la réappa­
r it ion de la l ueur ,  pu i s  ce fut au tou r  de l 'autre ; 
l es  l ueurs ,  sans avo i r  de << forme p ropre " •  se 
bal ança ient  comme lorsqu ' i l y a un  peu de  hou l e  
au bord de  l a  m e r .  << L e  ba l l et '' du ra envi ron 
1 5  mn et l es objets à tour  de  rô l e  montai ent et 
descendai ent. 

J 'a i  décidé d 'a l l e r  me changer. J e  suis revenu 
que l ques m inutes p l us tard ma is  i l  n 'y ava it  p l us  
rien .  Je  m 'éta is  mun i  de j ume l l es .  Ma femme m 'a 
conse i l l é  de monter sur  l a  route de V i l l e rs-Bre­
tonneux jusqu 'au  M émoria l  austra l i en  d 'où nous 
avions une vue s 'étendant jusqu 'à Amiens .  

En observant, ma femme aperçut l es  deux l u­
m ières c l i gnotantes au-dessus de Longueau ; l 'ob­
servation aux jume l les  confi rma seu l ement que 
les l um ières éta i ent ce l l es vues que lques m inutes 
auparavant. 

I l  éta i t  0 : 30 et nous décidâmes de rentrer. 
N 'ayant r ien  vu à l 'entrée d 'Aubigny nous som­

mes a l lés  jusqu 'à l a  sort ie  de Daours et nous 
avons aperçu une l ueur  rouge ,  j 'a i  conti nué  j us­
qu 'à l ' i ntersection avec la D ie  qu i  mène à Lamotte­
Brébière,  la l ueur  éta i t  f ixe et semb la i t  près du  
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sol , s i tué entre les  deux boi s .  Sur  l ' i nstant nous 
avions songé à un  feu s igna l ant un  château d 'eau 
ou  que lque chose dans le genre .  Le l endemain  
nous n 'avons  pas retrouvé ce feu rouge .  J 'a i  fai t  
un  dem i-tour .  

Précisions : 
- I l  y a eu en fait tro is  part ies d i fférentes 

dans l 'observat ion assez longue ,  ma is  avec des  
l aps de  temps où l e  manque d 'observat ion empê­
che d 'affi rmer que nous avons vu un phénomène,  
l e  même, dans ses d i fférentes évo l ut ions . 

- Pensant q u ' i l  y ava it eu un  atterr i ssage,  
j 'a i  l e  l endema in  midi  effectué une reconnai ssance 
sur l e  l ieu  de  la fonta ine ,  mais  sans succès. J 'a i  
a l e rté Dofo ly  lu i  demandant de  voi r Landos s i  
poss ib l e .  Nous avons refa it l es d i fférentes étapes 
et sommes retournés sur l e  terra i n  que nous 
avons rat issé à quatre , mais l à  aussi  sans r ien  
trouver. 

- Vis ib i l i té très bonne, sans l une ,  avec une 
jou rnée sans nuages et  une nu i t  sans vent  n i  
réverbérat ion .  

- Hypothèse de  Dofo ly : c 'est l e  même objet 
tout au long de 1 'observation avec une manœuvre 
au  .. dessus de Corb ie ,  Fou i l loy a l l ant rejo i ndre u n  
autre appare i l  à Fou i l l oy .  I l  s e  base s u r  l e  fait 
qu 'une autre observation antér ieure a été iden­
t ique à l a  nôtre q uant au trajet. 

- L'objet (si ce l a  en est u n )  ava it 1 0  mm à 
bout de bras ce qu i  donne si l 'on  t ient comme 
d i stance 400 rn 1° et 6 ,98 rn ,  ma femme et moi 
donnions un  bon 7 rn ,  en tenant compte de  
375  rn l es données concordent. 

N.D.L.R .  - Exce l lentes observati ons dont l a  
du rée est d 'une  heure au mo ins ,  avec l a  présence 
de  deux objets près du so l , à une  d i stance éva­
l uab le  de 400 rn envi ron , ce qu i  l i m ite les  chances 
d 'erreurs.  

Lors d 'une  enquête à Héri ssart ( LDLN 97 b i s )  
j 'ava i s  i nd i qué que 1 'objet observé venait  de  l a  
d i rection d 'Aub igny ,  e t  c 'est b i e n  dans l e s  envi­
rons imméd iats que les  observations ont été 
faites. 

Etant donné l ' i mmob i l ité du phénomène et la 
conjonction de deux objets , on peut bien avancer 
l 'hypothèse que cette rég ion offre u n  pô l e  d ' i n­
térêt pour les  OVN i s .  Le jour  où que lqu 'un  se 
déc idera à fa i re des mesures sc ient if iques , peut­
être saurons-nous pourquo i .  On peut toujours 
espérer que ce jour  v iendra.  

I l  est bon auss i  de remarquer  le g roupement 
et l a  fréquence des observat ions dans cette 
rég ion : 

- Contay : atterri ssage ; 
- Héri ssart : deux fois ,  près du  so l  et su ivant 

une voitu re ; 
- Béhencourt : tro is  fo i s  ; 
- Bu i re-su r-Ancre : deux fo is  dont u n  atter-

ri ssage ; 
- Amiens : une  foi s  ; 
- Beaucou rt-su r-Ancre : deux fo is  dont un  

atterr i ssage.  
I l  faut y ajouter l es enquêtes reçues récem­

ment : Hér issart encore et Hame l et-Corb ie ,  deux 
fo i s .  

Cette petite comptab i l ité permet d 'affi rmer 
que nous au rons d 'autres observati ons dans cette 
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ENQQÊTES 
EN 
MOSELLE 

par M. Claude FRITZ 

METZ,  mercredi 1 8  septembre 1 974, vers 22 : 30 .  
Témo in  M .  L .  C . ,  à Mou l i ns-Sai nt-Pierre,  ban­

l i eue S de Metz . 
M .  et Mme L. C .  receva ient  des amis ,  M .  et 

Mme A. P. I l  y eu souda in  une forte exp los ion 
entendue comme venant  de l 'extér ieur ,  l es deux 
m�ss ieurs 

.
� l i èrent à la fenêtre , a l ors ouverte , pour 

vo 1 r  ce qu  I l  se passait .  
I l s vi rent imméd iatement une dem i-sphère de 

cou l eur  rouge br ique avançant dans l e  c ie l , de  la  
d ro ite vers l a  gauche,  à e nvi ron 20° au-dessus  de 
1 'horizon . 

Photo 1 - L'objet a été repéré en A a lors qu ' i 1 
avançait  déjà .  I l  a parcouru l e  trajet A - B, B se 
s i tuant sens iblement entre 5 et 6 ,  très v is ib les de 
nu it ,  g râce à l eu rs feux rouges anti-co l l i s ion  ( l 'an­
tenne 5 possède 1 feu ,  le re l a i s  TV 6 en  possède 4 
Pu is  l 'objet est revenu  en arr ière ,  j usqu 'en C où 

i l  a d i sparu i nstantanément •• , seu l e  express ion 
correcte que trouvent l es témoins pour i nd iquer  la  
d i spar it ion sub ite .  A noter qu 'au  poi nt B les  té­
moins n 'ont pas eu l ' impression que la demi­
sphère ava i t  fa it un  vi rage ,  i l  l eu r  a semblé qu 'e l l e  
revena it  sur  s o n  chem i n  i nstantanément. 

La d u rée de  l 'observation est vo i s i ne de deux 
m inutes d 'après l es  témoins .  Le dess i n  fa it par 
eux rappe l l e  davantage une ca lotte sphér ique 
qu 'une dem i-sphère.  

• • • 

rég ion .  Que nos l ecteu rs et enquêteurs n 'oub l i ent 
pas,  comme M .  Perrier ,  de mun i r  l eu r  appare i l  
photo d 'une pe l l i cu le  . . .  e t  de l 'emporter lo rs de  
l eu rs dép lacements . Que de documents perd us ! 

C 'est aussi  l e  moment de rechercher des 
correspondants et amis dans la rég ion ,  qui rappor­
teront ce qu i  se d it de bouche à orei l l e  dans l es  
vi l l ages ,  et  qu i  permettront une enquête. I l  faut 
ne pas oub l i e r  que cette qu inza ine d 'observations 
n 'est qu'un pâ l e  ref let de  ce qu ' i l  s 'est passé en 
réa l i té ,  et seu l ement 1 ' i nd ice qu ' i l se  passe autre 
chose que nous ignorons,  faute d 'être i nformés . 

F. LAGARDE 
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PHOTO 1 

A 

Les contours n 'éta i ent pas nets ma is  l égère­
ment d i ffus ,  le pourtour  d 'un  corps d 'apparence 
so l ide  éta it d i scernab l e .  Pas de traînée l u m i neuse 
n i  de  bru it  en dehors de l 'exp los ion ( N .D .l .R . : i i 
n 'est pas assuré que l e  bru it  provienne de 1 'objet) . 

L 'objet est a pparu à l a  ve rt ica le  du château 
d 'eau .  Les témoins affi rment que l a  base de  l 'objet 
ava it la d i mens ion de la ca l otte supéri eure du 
réservo i r . E l l e  mesure 4 mm à bout de bras  et se 
trouve à 500 rn e nvi ron des témoins .  

Les  épouses ont  b ien assi sté éga lement au 
phénomène ,  ma is  pour  éviter  l a  presse ont déc la ré 
à ce moment n 'avo i r  r ien vu . 

La s i ncérité des témoins  ne fait aucun doute . 
Météo : par de précip itati on ce jour ,  n i  brume 

n i  brou i l l a rd ,  pas d 'orage ,  températu re à 22 :00 
1 4°, humid i té 85,  vent secteur  020 ( N-NE) 6 m/s,  
p l afond 7/8,  alto-cumu l us à 2 .700 m .  A l a  ques­
tion < <  un phénomène de foudre en  bou l e  aura it- i l 
pu avo i r  l i eu  ? " Réponse : imposs ib le ,  b ien  que 
que lques éc l a i rs ava ient été vus ,  ma is  dans l a  
mati née ,  répond l a  météo . 

Base : pas ·d 'aéronef en d i ff icu lté.  
Peut-i l s 'ag i r  d 'un  avion ? pas davantage .  Le 

c i rcu i t  d 'atterr issage est dans l 'axe d 'observation 
des témo ins ,  un  avion est passé au cours de  l 'en· 
quête , même un  enfant ne s 'y tromperait pas ,  et 
les  avions sont b ien connus depu is  des années.  

Certa ines personnes d isent avo i r  entendu l 'ex· 
p los ion et vu une boul e rouge au-dessus du bâti­
ment des témo ins .  M. Fritz pense qu ' i l s 'aq it  l à  
d e  pure fanta is ie  en  dehors du  bru it  de  l 'exp l o­
s ion .  Nous cherchons les  témo ins .  

A 6 km de  là, Je  même jour, à la  même heure. 
METZ 2 - Sablon ( Voir  couverture première 

page) 
Le témo in ,  M .  T . . .  , 29 ans , k i nés ithérapeute , 

se s i tue à envi ron 6 km à vol d 'o i seau du  domic i l e  
des précédents témo ins .  

Non sati sfa i t  par  l es programmes ORTF, i l  
éte i nt son  poste et  se rend  à l a  fenêtre de son  
sa lon ,  au  7 e  étage de  son  immeubl e ,  d 'où i l  jou i t  
d 'une vue  très étendue su r  Metz . 

Son attenti on est a lors atti rée par une forte 
l ueur  stat ionna i re au ras des toits .  De cou l e u r  



jaune orange ( l um ière au sod i um) , l a  bou l e  a l e  
d i amètre de l a  p l e i n e  l une e t  paraît entourée d 'un  
ha lo  de  même tei nte . Aucun bru i t  perçu .  M.  T . . .  
pense à un  i ncend ie ,  l a  bou l e  d im i nue de vo l ume 
jusqu 'à deve n i r  i nv i s i b l e ,  d i sparaissant à ses yeux 
sans mouvement apparent. Très étonné par le 
phénomène,  i l  retourne à son poste pou r entendre 
les  résu l tats sport ifs : i l  est 22 :30 .  

L 'observati on aura du ré en  tout 8 à 10  secon­
des . 

Au cours de l 'enquête l e  témoi n  avoue  qu ' i l 
n 'ava it en fa it  vu qu 'une dem i-sphère , qu ' i l a assi­
m i l ée à une sphère,  supposant que l 'autre moit ié 
éta it  cachée par l es to its.  I l  ne peut loca l iser  
1 'emp lacement qu 'entre a et b de l a  photo , en 
avant des col l i nes sur  l esque l l es e l l e  se détachait .  6 

1 tf. 
�ont Saint O�entin 

j 
,:.� 

�are 

\ 

Ploo d 'e"'emJ � - ·� 

Le témo in  est catégorique ,  i l  ne s 'ag it  de r ien 
de connu .  

S ' i l  y a une l i a i son d 'apparence et  d 'heure avec 
le prem ie r  témoignage,  le p l an fa i t  ressorti r que 
l a  d i rection de 1 'observati on no 2 est opposée 
au 1 °. 

Y a-t-i l un petit décal age d 'heure ,  de l 'ord re de  
l a  m i nute , entre l es deux  observat ions pour  pen­
ser  qu ' i l s 'ag i t  du  m ême objet ? Ou y ava it- i l 
deux objets ? On ne peut que se poser l a  ques­
ti on_. 

PLAPEVILLE ( Mosel l e ) , 9 mai  1 974, vers 20 : 30 ,  
au l i eu-d i t  '' La Croix Dorée) , à prox im ité du 
Mont St-Ouenti n ,  domi nant Metz. 
Les deux témoi ns ,  M. Guerder P ierre,  à P l ape­

vi l l e ,  22 ans et Meyer Joël·l e , 19 ans ,  se trouvent 
dans une vo i nture au moment de l 'observati on .  

Récit de M l l e M eyer : mon  ami P i erre éta it  en  
tra i n  de me pa r ler  l orsque ,  brusquement, i l  s 'arrê­
te au m i l i eu  d 'une  phrase . . .  je le regarde et j e  
vo i s  q u ' i l  fixe un  po int du  c ie l . Je su i s  son  regard 
et j 'observe une bou l e  rouge-orange très l um i neu­
se ma is  non éb lou issante . D 'un  d i amètre égal à 
ce l u i  de l a  p l e i ne l une ,  e l l e  parcourait  une  tra­
jecto i re i rrégu l i ère en l i gne br isée,  à une vitesse 
très rap ide ,  sans marquer  de temps d'arrêt. D i rec­
t ion NE-SO, à 45° envi ron au--dessus de l 'hor izon.  

Durée de  l 'observation : 3 secondes envi ron,  
aucun bru it  perçu .  

début tin 

. 1  

20 mè tres environ 
------------------�) 

M .  C l aude Fr itz fait un  pet it  i nventa i re des 
enquêtes et i nformations qu ' i l nous a fa i t  parven i r  
entre févr i er e t  septembre 1 974 . Nous donnons 
un  abrégé pour montrer l 'activité en Mose l� l e , qu i  
serait sans doute au moi ns i dentique a i l l eu rs s i  
l es  enquêteurs vou l a i ent s 'en  donner l a  pe i ne et 
travai l l e r  un  peu p l us .  

Février : 
le 1 5  une bou l e  et un  petit d i sque .  

15  deux d i sques .  
2 e  qu i nzai nee :  p l us i eurs poi nts l u m i neux.  

Mars : 
l e  5 traînée b leu-vert.  

Avril : 

5 bou l e  orange et traînée av. et ar .  
5 objet forme c igare .  
5 bou l e  orange . 

d i to + traînée . 
5 bou l e  rouge se d ivi sant en deux.  
7 sans préc i s ion OVN I  (gendarme) . 

23 bou l e  a rgentée . 

le 7 une éto i l e  mouvante . 

Mai : 

1 7  p l us ieurs étoi les  mobi l es .  
1 7  bou l e  rouge l u m i neuse.  

l e  2 bou l e  rouge .  

Juin : 

5 rond b l anc fixe c l i gnotant. 
9 bou l e  orange .  

courant ? bou l e  l umi neuse en  vi brati on .  

l e  1 8  croissant. 
Juillet : 

néant.  
Août : 

néant.  
Septembre : 

l e  1 8  dem i-sphère rouge br ique .  
18  dem i-sphère cou leur  sod i u m .  
2 7  poi nt rouge erratique .  
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S u rvo lé  pa r u n  OVN 1 en  févr ier  ou  m a rs 1 972 
A u  lieu-dit « La Croix-Va/at " •  sur la O .  225, près de Couches (71)  (Saône-et-Loire) à 19:00 

Eric Boucher, 20 ans, qui réside à Boulogne­
sur-Seine, est en week-end à Drevin et il se pro­
mène avec une amie de son âge, par un beau 
samedi, qui est peut-être le 1 1  mars ; le temps 
est clair, la nuit tombe. Ils reviennent vers Drevin 
et sont à la hauteur de « La Croix-Va/at » .  

Soudain la jeune fille attire l 'attention de son 
compagnon vers le ciel. Il voit alors, presque 
au zénith (H : 80° - A : 80°) ( 1 )  deux phares 
blancs, extrêmement brillants, dirigés à 45° vers 
le sol et situés à l 'avant d'un objet qu 'ils estiment 
très bas, entre 100 et 500 mètres. 

Il pense immédiatement à un avion en perdi­
tion qui va se poser en catastrophe près d'eux. 
Mais il se rend compte que cette scène se passe 
dans le plus grand silence et que l 'objet passe 
au-dessus d 'eux extrêmement lentement (entre 
2 et 5° à la seconde) sur une trajectoire E-0, 
légèrement montante. Il voit alors que les phares 
sont à l 'avant d 'une forme conique sombre, qui 
est suivie par un faisceau en « V "  blanc-verdâ­
tre, nettement découpé, mais vibrant intensément, 
donnant une impression de puissance comme la 
flamme qui sort d 'une fusée. Au bout de 5 secon­
des, le faisceau se ferme lentement pour devenir, 
au bout de 3 secondes, un cylindre net et un peu 
plus long, mais toujours vibrant d 'énergie ; l 'objet 
continue de se diriger vers 1 '0, lentement pen­
dant 5 secondes, puis prend un départ foudroyant 
en laissant une traÎnée vibrante qui marque son 
ascension parabolique ; en un rien de temps il 
disparaÎt dans le ciel. 

Cependant, à l 'endroit du départ brutal, il reste 
un petit nuage, qui a une luminosité comparable 
à celle de la lune (le témoin est formel) . Ce nuage 
reste visible 2 heures au moins. Il le montre à 
un agriculteur qui ne lui trouve rien d 'extraordi­
naire ! (Il n 'y a pas plus aveugle que celui qui ne 
veut pas voir !} . Puis le nuage s 'estompe, dérive 
et disparaÎt. 

Le témoin ne peut être formel sur la forme, 
qu 'if considère comme étant métallique, sombre, 
et plus trapue qu 'un avion. Ses estimations cc col­
lent " parfaitement ;  en effet, il estime l 'objet à 
5 cm vu à bout de bras, d 'autre part il pense 
qu 'il était aux environs de 300 m et un peu plus 
petit que '' Caravelle " (32 m environ) ; or le « goniomètre de poche )> nous apprend que 5 cm 
à bout de bras font 5° et que 5° à 300 m font un 
objet de 26 m ! ( 1 ) . Peu sensibilisé au problème, 
le témoin fut néanmoins très impressionné et 
(( garda son observation sur le cœur " jusqu'à ce 
qu 'une série de hasards lui permit de me rencon­
trer. Aujourd'hui il se fait une idée plus juste des 
OVNis en dévorant notre livre : « Mystérieuses 
Soucoupes Volantes " et en attendant de s 'abon­
ner ! 

Mon ami F. Lagarde remarquera que cette 
observation s 'est produite dans une région riche 
(ufologiquement parlant) et que « Bavic " n 'est 
pas loin (22 km) (voir carte page 9, LDLN 1 1 6, 
février 1972) . 

( su ite page 1 8) 
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ILE D'OLÉRON 
(Char en te-Mari ti me) 

AOUT 1972 

Enquête de R .E .C. LDLN 

M. et M me B . . . éta i ent en vacances à l 'î le  
d 'Ol éron au mo is  d 'août 1 972 lorsqu ' i l s  f i rent les 
deux observat ions su ivantes .  Cette î le  peut être 
qua l i f iée de  « fa i l l ée  " •  et que lques jours après 
ces observat ions , un  tremblement de terre éta it  
s igna lé .  

La  prem i è re observation se s i tue au phare de 
Chass i ron ,  qu i  occu pe l a  poi nte N de l 'î l e  ( photo­
cop ie  ci-j o i n te ) . La seconde se dérou le  dans un 
mote l du  pet it  vi l l age de La Cot in ière, s i tué à la  
moit ié de l a  hauteur  de l 'î l e ,  sur  la  côte O.  Ce 
vi l l age est l u i -même d istant de  3 km de  Sai nt­
P ierre-d 'O l éron , vi l l e  qu i  occupe à peu près l e  

SU RVOLE P A R  U N  OVN I  (su i te de la page 1 7 ) 

Et il jubilera lorsque j 'aurai dit que le terrain 
est un ancien volcan formé d 'une lave basaltique 
très noire, poreuse, mais si particulière et si rare 
qu 'une mission de géologues hollandais est venue 
l 'étudier sur place en 1 964 (et riche en failles 
aussi) . Et aussi que dans la région on ne compte 
plus les maisons, les arbres et les bêtes fou­
droyés. Et enfin qu'on assure qu'autrefois un dra­
gon hantait la région ! Souvenir si vivace qu 'on 
célèbre la fête de la « Vivre ,, ou Vouivre à Cou­
ches. 

(1 J Le témoin, étudiant aux Beaux-Arts, est très 
bon observateur, et un· emploi temporaire sur les 
pistes d'Orly J 'a familiarisé avec la rigueur des 
observations d 'avions, ce qui explique la qualité 
d 'une observation aussi courte. 

(Propos recueillis par M. Monnerie 
délégation de Paris) . 

N .  B. - La soudaineté de J 'apparition et la tra­
jectoire montante font penser au témoin que J 'ob­
jet aurait pu être posé et venait de décoller. 

O L E R O N  3 0 -31  août  1 97 2  

l ' o bj e t  d u  3 1  aoû t 

centre géograph ique de l 'î l e .  Ces déta i l s  sont vi s i ­
b les sur  l a  carte M iche l i n  no 7 1 , p l i  1 3 . 

RELATION DES FAITS 

M .  B . . .  : Le 30 août 1 972,  en sortant d u  restau­
rant, vers 22 :20 ou  22 : 30 ,  nous sommes a l l és ,  ma 
femme et moi , au phare de  Chass i ron .  Nous avons  
l 'habitude d 'y a l l e r  l e  so i r  pour  prendre l 'a i r  et 
regarder  l es  p i nceaux l um i neux. 

I l  s 'ag i t  d 'un  phare blanc qui fa i t  hu i t  p i nceaux 
l u m i neux. 

• • • 

)[ 

t 
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• 
Ce sqi r- l à ,  nous éti ons donc à 30 m en avant 

du phare et nous regard i ons vers le S. Le c ie l  
éta i t  couvert, sans  une éto i l e  apparente . La  tem­
pérature dépassait les 20° ,  ma is  la br ise de l 'océan 
(0) rafra î ch i ssait  l 'atmosphère.  

Tout à coup,  apparaît un  « spot " l u m i neux 
dans l e  c i e l ,  g ros comme un  phare de  voiture vu 
à 3 m. I l  d i spa raît sur p l ace en 1 seconde env i ron .  
U n  autre apparaît p l us  l o i n .  Ma femme m 'en  mon­
tre un tro is ième et, pendant p l us  de 6 mn ,  nous 
en voyons une c i nquanta i ne ,  dans toutes les d i rec­
t ions .  

Ces spots sembl ent apparaître au-dessus du 
phare,  de tous les  côtés ,  ma is  jama is  au-dessous 
de 45 ou 50° par rapport au zén ith . I l s  ne sont 
pas éb lou issants , ma is  esuff isam ment pu issants 
pour appa raître au travers des rayons du phare.  

Enquêteu r :  Comment éta ient- i l s  et de que l l e  
cou leu r ? 

M .  B . . .  : I l s  éta ient ronds ,  ma is  ma femme en  
a vu en forme de poi re.  La  cou leur  éta i t  un  b lanc 
un peu l a iteux, comme une ampou le  é l ectr ique 
sat inée .  

Enquêteur  : La forme éta i t-e l l e nette ? 
M .  B . . .  : Ou i ,  très déterminée ,  et e l l e  n 'a pas 

changé en cours d 'observati on .  
Enquêteure :  Y ava it- i l une  constante dans les  

appar it ions ? 
M .  B . . . : Non ,  les  spots appara issa i ent à des 

endro i ts d i fférents et à des i nterva l l es i négaux. 
Par exemp le  deux rapprochés et un  p l us  l o i nta i n ,  
soit u n e  moyenne de  1 spot toutes l es  2 secondes 
envi ron .  

Certa i ns semb la i ent être près de  nous ,  et d 'au­
tres p l us  él o ignés.  

Subjectivement, je  s i tue leur a l titude entre 1 50 
et 300 m ,  et l eu r  nombre à 50 ou 60 au mo ins .  

Nous n 'avons perçu aucun bru i t  pendant l 'ob­
servati on .  

Nous avons repr is  l a  vo iture et fa it  1 km envi­
ron vers l e  S .  Là , nous n 'avons r ien vu. 

Pendant tro is  jours nous sommes retournés au 
même endro i t ,  mais nous n 'avons r ien aperçu .  

J 'a l l a i s  oub l ie r  une  chose à ·l aque l l e je  n 'a i  pas 
accordé d ' importance sur l e  moment tant e l l e  éta i t  
courte , et que j 'a i  été seu l  à observer. 

En a rr ivant,  au  moment où je  sorta i s  de  la voi­
tu re, j 'a i  aperçu une traînée rouge sombre,  cou­
leur so l e i l couchant, qui para issa i t  sorti r du  phare,  
or i entée N-S . Cette traînée appara i ssa it  avec des 
poi nts rouges l u m i neux (qu i  n 'éta i ent pas d es 
éti nce l l es )  à son départ,  so it  côté phare.  E l l e  
sembla i t  hor izonta le ,  e t  a d i sparu sur  p l ace après 
une seconde d 'observati on .  Sa d i mens ion appa­
rente éta i t  de 75 cm su r  20 à 30 m ; un  peu p l us  
g rosse que l e  rayon du phare à son départ.  Cette 
traînée d i m i nua it  d ' i ntens ité en se perdant dans 
l e  l o i nta i n .  

Enquêteur  : Avez-vous  eu d e s  réact ions posté­
r ieures : maux de tête , ma la i ses ,  a rrêt de votre 
montre , etc ? . . .  

M .  B . . .  : Non ,  r ien  de  ce la .  
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DEUXIEME JOUR 
M. B ... : Le 31 août 1 972 ,  nous ét ions a l lés  

au phare de  Chass i ron pou r essayer de revo i r  nos  
spots l u m i neux. Nous sommes restés 10  m n  au ­
près d u  phare  sans r ien  vo i r . 

Nous sommes donc revenus au mote l où nous 
log ions .  I l  s 'ag i t  d 'un  groupe de  pet its bâtiments 
sans étage,  d isposés dans l a  dune à 50 m du 
bord de  mer. Chaque chambre possède une petite 
avancée en c iment, avec un  to it  en auvent, ouver­
te sur  l a  mer  ( donc su r  -1 '0) . 

Cette logg ia  fa i t  envi ron 3 m de · l a rge sur  
2 ,5 m de  profondeur .  

I l  deva i t  être 23 : 1 5  ou 23 : 30 et j e  term i na is  
ma c iga rette en regardant l e  c i e l  éto i l é ,  sans 
l une ,  reg rettant de  ne pas connaître les  conste l l a­
t ions . 

Tout à coup,  sans trans i t ion ,  je me c rus en 
p l e i n  jour .  Une l u m ière b l anche i nonda it  l e  pay­
sage .  Je pensa i s  au tonnerre, ma is ,  en que lques 
d ix ièmes de seconde ,  je  me rend i s  compte que 
cette l um ière dura it ,  et ne pouva it  être un  éc l a i r .  

Cette · l um ière a pers i sté pendant 2 sec  1 /2 
envi ron . Ma femme me d i t  : « Tu as vu ! C 'éta i t  
merve i l leux ! Tu as vu l 'eng i n ? >> . 

Moi  je n 'a i  vu que l a  l um ière ,  car dans l e  fond 
de  l a  l ogg ia  ma vue éta i t  l i m itée par le toit .  Je 
me su i s  préc ip ité ; en  admettant  que l 'eng i n  so it  
devenu  sombre ,  je  pensa is  qu ' i l a l l a i t  me barrer 
l a  l u m i ère des éto i les  et que je  pourra i s  su i vre 
sa progress ion ,  ma is  je n 'a i  r i en  vu . 

Ma femme,  par contre , l 'a vu .  
Enquêteur  : D 'ou vena i t  cet  eng i n  ? 
M me B . . .  : I l  venait de l ' i ntér ieur  des terres ou 

du con ti nent, et se d i r igea i t  vers l a  mer ,  so it  
vers l 'O .  

C 'éta it  magn if ique comme cou leur, un  b l eu 
méta l l i sé  qu 'on ne voit pas habitu e l l ement. Le 
haut éta it  i l l u m i né de p l us ieurs . l u m ières b lanches,  
comme derr ière un  verre cathédra le  ou verra 
br isé .  

Enquêteur  : Que l l e  éta i t  l a  forme de cet ob­
jet ? 

Mme B . . .  : I l  ava it  une  forme ova l e ,  un  peu 
comme un ba l lon de  rugby,  ma is  moins poi ntu 
aux extrém ités . Le dessous m 'a semblé  p l at.  I l  
y ava i t  3 o u  4 traînées d e  l u m i ère b l anche q u i  
a l l a i ent en s 'évasant.  E l les  éta i ent auss i  l ongues 
que l 'objet. 

Enquêteur  : Pouvez-vous  esti mer  sa trajecto i re 
et sa vi tesse ? 

Mme B . . .  : I l  vena it  de l ' i ntér ieur  des terres et 
sembla i t  monter sous un  ang le  de  45° et sur une  
traj ecto i re parfa i tement recti l i gne .  Quant à sa v i ­
tesse ,  on peut l 'esti mer  nettement p l us  grande 
que ce l l e  d 'un  avion à réa'cti on qu i  passe l e  m u r  
du son . Une  d i fférence : i l  e s t  passé sans l e  
mo indre bru it .  

Enquêteur  : De que l l e  tai l l e éta i t- i l ? 
Mme B . . . : E nvi ron 3 fo i s  comme l a  p l e i ne  l une ,  

ma is  p l us  petit qu 'un  long cou rr ier  qu i  v ient de  
déco l l e r . 

Je ne peux p réc iser  une a l t itude ,  ma is  cet 
objet sembla i t  p l us haut que l es spots l u m i neux 
que nous avons vus l e  30 août. 



EN CHARENTE 

le 12 Août 1974 

ATTERRISSAGE A 
SALLES-DE-VILLEFAGNAN 

Enquête de M M. J .-A. BOU CHET, 

J .-L DEMAILLE, B .  POEYDAN 

Digest par F. LAGARDE 

de l 'enregistrement 

intégral de la bande magnétique 

LE LIEU 
Sorti e E de Sa l l es-de-V i Hefagnan ,  à p rox im ité 

du croi semen t de la D. 31 et de la D. 27 (carte 
M iche l i n  no 72, p l i  3 ) . 

LE TEMOIN 
M .  G i l les  Job it, 4 1  ans ,  chef de br igade pr in­

c i pa l  de sécu rité à l a  gare SNCF de Que roy ( 1 6 ) .  
LES FAITS 

" Je parta i s  en voiture à mon trava i l ,  le 1 2  août 
1 974 , vers 04 : 1 0 - il entendra ·l 'heure exacte à 
l a  rad io  �-n remontant en vo iture après l e  décol­
l age de l 'eng i n : 04 : 26 - lorsque en arrivant au 
stop de l a  sort ie de Sa l l es j 'a i  commencé à aper­
cevo i r  une  l ueur ,  à peu près comme des phares 
d 'une  voiture qui montera i t  vers vous ,  ma is  je ne 
voya is pas d 'eng i n .  Pu i s ,  surpr is  par une l ueur  
aussi  i ntense , j 'a i  pensé qu ' i l  y ava i t  un  feu . J 'a i  
tourné à dro ite sur  l a  D .  27 ,  je  ne qu i tta i s  pas la  
l um ière des yeux ,  et je su is  a rrivé dans un  petit 
fond où c 'éta it  dégagé, le champ fa i sa it  une cuvet­
te , a l ors là j 'a i  été franchement éb lou i  par . . .  heu . . .  
l 'eng i n .  Je  pouva is  quand même regarder  à travers 
les g l aces de la  vo iture.  J 'a i  arrêté la vo iture,  
j 'a i  ba issé mon poste de  rad io ,  pour vo i r  s i  ce l a  
fa i sa it  du  bru it ,  et je  su is  sorti . 

A ce moment j 'a i  été surpr is  par l es cr is  de 
nombreux o i seaux qu i  passai ent v ivement ,  ef­
frayés .  J 'a i  vu autrefo is  un g rand feu de l andes ,  
de nu i t ,  et j 'a i  entendu des cr is d 'o i seaux ef­
frayés a i ns i . 

En sortant, j 'a i  eu l ' i mpression qu 'on " m 'en­
voyait ,, davantage de rayons ,  parce que je ne 
pouva is  p lus r ien voi r .  J 'éta i s  ob l i gé de  me met-
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tre la ma in  d evant l es yeux. Derr i è re moi  i l  y ava it  
une p la ine importante avec des champs et j 'y 
voya is  comme en p l e i n  jour ,  sur  une certa i ne l a r­
geur  seu l ement. 

A lors je  me suis d i t ,  tu n 'es pas réve i l l é  ; je 
me demandais ce qu i  m 'arr ivait ,  puis j 'a i  pensé 
que cela pourrait me fa i re ma l  aux yeux te l l ement 
ce la  br i l l a i t ,  un  peu comme de l a  soudure à l 'arc ,  
i nsoutenab le  à regarder ,  l e  so l e i l  à l 'œ i l  nu ,  l ors­
qu ' i l tape , très d i ffi c i l e  à regarder ,  p i re que ce la .  
Je  ne pouva i s  pas vo i r  de forme à ce moment- là .  
Bon  sang ! je me su is  d i t ,  i l  faut que j 'a i l o l e réve i l ­
l e r  un  témoi n .  Je conna is  un mons ieur  qu i  habite 
à 1 00 m et je su i s  a l l é  dans l a  d i recti on de sa 
ma ison .  Je n 'a i  pas fait 1 0  m que j 'a i  vu l 'objet 
qui s 'en levait .  

Lorsq u ' i l  a commencé à s 'en lever,  je  n 'a i  p l us  
eu de  j e t  de  l u m i ère, e t  je ne voya i s  p l us  la  
p la ine .  A ce moment- là j 'a i  pu  observer ·l a  forme,  
et l 'observation a été i ntéressante . C 'éta i t  comme 
un ba l l on de  rugby, ova le  mais pas poi ntu aux 
extrém i tés .  Des deux extrém ités sorta i t  un  fa i s­
ceau l u m i neux, je peux pas d i re que c 'éta i ent 
des f lammes,  c 'éta i t  comme si ce la  sorta i t  de 
tuyères.  I ls  éta i ent presque l atéraux à l 'eng i n .  
Pu i s ,  i l  s 'est é l evé assez v ite progressivement à 
une hauteur  de 25 m ,  pu is  à une vitesse dég res­
s ive j usqu 'à 50 m .  Vous savez, c 'éta i t  parfaitement 
o rchestré : le départ lentement, pu i s  l a  v i tesse 
augmente et d i m i nue jusqu 'à 1 'a rrêt. Au départ, 
l es fa i sceaux éta i ent presque horizontaux, dans 
l 'axe de l 'eng i n ; pu is ,  au  fu r et à mesure que la  
v itesse augmenta it ,  i ls  se rep l i a ient pour deven i r  

vert icaux sous  l 'eng i n ,  e t  i l s  sont devenus à nou­
veaux hor izontaux lo rsque 1 'eng in  s 'est arrêté . I l s  
éta ient  à c e  moment parfa i tement dans l 'axe . 

Les fai sceaux l um ineux deva i ent fa i re 4 à 5 m 
de long ,  et j 'a i  éva l ué l 'eng i n  à 1 5  m de d i amètre 
su r  2 m de haut.  

Enquêteur : Quand vous avez vu ce l a ,  vous 
vous êtes dit que c 'éta i t  ce qu 'on appe l l e  une 
soucoupe vo lante dans les  journaux ? 

Je n 'y a i  pas pensé,  j 'éta i s  te l l ement surpr is  
que j 'a i  regardé de tous mes yeux ,  b ien  sûr .  Lors­
que ce la  a commencé à bouger je n 'a i  p l us  pensé 
qu 'à regarder .  C 'éta it  d 'un  b lanc l u m ineux, d 'un  
b lanc presque l una i re ,  comme une l une très pâ le  
d 'h iver.  Ce la  bri l l a i t , ma is  n 'émetta it  p l us  d e  l u­
m ière ,  c 'éta it  l um i neux, c 'est tout.  Les fai sceaux 
éta i ent de cou leur  orange ,  pas foncée tout de 
même ,  et en d i m i nuant j usqu 'à deven i r  presque 
b l anche,  au  fur et à mesure qu ' i l s  s 'é lo igna i ent 
de 1 'eng i n .  I l s  éta ient  beaucoup p l us pâ les lorsque 
l 'eng i n  a été parfa itement arrêté et q u ' i l  est resté 
i mmobi l e  3 ou 4 secondes,  et i l  est parti ve rs 
le N-E . I l  est d 'abord pa rti très lentement en 
v itesse ascens ionne l l e  pu is prog ressivement vite . 
Au fur et à mesure que l a  v itesse augmenta it  l e  
jet l u m i neux de l 'avant d i m i nua i t  et  ce lu i  de  l 'a r­
r ière augmenta it .  L 'eng i n  est a l ors passé derr ière 
une ferme et je su is  retourné dans ma voiture et 
je su i s  parti . Arrivé derr ière l a  ferme,  je pensa i s  
l e  revo i r  ma i s  i l  y ava i t  un  parc avec des  arbres 
assez hauts et je ne l 'a i  pas aperçu . Le temps 
de la  réf lex ion et 1 00 m plus lo in je  l e  revo is .  
I l  fa isa i t  à ce moment- l à  4 m de  long et  fi la i t  
au-dessus du  bo i s  par  rapport à moi  à une vitesse 
effrayante . 

Enquêteur : Comme un  avion passant au ras 
du sol ? 

Ah ! comme un  avion passant au ras d u  so l . 
A l 'avant  i l  n 'y ava it  p l u s  r i en ,  ma is  à l 'arr i ère 
comme une fusée qu 'on lance,  1 50 m de  traînée,  
mais ce n 'éta i t  pas du feu ,  c 'éta i t  de l a  l um ière , 
comme une barre de l um ière .  R ien  à vo i r  avec 
une fusée, où on voit des éti nce l l es .  Au départ 
c 'éta it  très br i l l ant, pu is  ce la  passait à l 'orange 
pour deven i r  très pâ l e .  

I l  e s t  monté d a n s  l e  c i e l .  Je  su i s  a l l é  aux 
" Ma ison Rouges ,, et, de là ,  j 'a i  pu à nouveau 
l 'observer,  c 'est-à-d i re que je  l 'a i  perdu  de vue 
durant 3 à 4 km . I l  éta i t  à l a  hauteur  d 'Aunac,  
c 'est-à-d i re q u ' i l  p iquait franchement vers I 'E -
la D .  2 1 , de Vi l l efagnan à Aunac,  est franchement 
or i entée S-E et non E -. A ce moment- là  i l  éta it 
rond ,  parfaitement rond .  J 'a i  pensé que c 'éta it  le 
fa i sceau que je voya is  à l 'arr ière qui ava i t  une 
sect ion ronde et que je  ne voya i s  p l us  l 'eng i n .  

L a  n u i t  éta it  très c l a i re ,  on voya i t  l es éto i l es ,  
l a  l u ne éta it v is i b le  e t  br i l l a i t  d a n s  s o n  dern ie r  
quarti er .  Temps très sec ,  sans  nuage ,  températu re 
entre 1 2  et 1 4°.  

LES EFFETS 
M .  G .  Jobit  a souffert des yeux durant tro is  

jours .  Le premier  jour  i l s ont p leuré toute l a  
journée,  l e  l endema in  i l s  ne p leura i ent p l us  ma i s  
i l s  ava i ent des  p icotements . Le  tro is ième jou r  i l  
en souffra it encore ma is  ce l a  s 'éta i t  un  peu  ca lmé ,  
l e  quatr ième c 'éta i t  passé. Sa p remière nu i t  a 
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4 - La vi tesse a d é c ru  pour devenir nulle . Les fainc eaux 
lumineux se sont relevés pour devenir hori zontaux , à 
une viteose propo rti onnell e à c el l e  de l ' engin . I l  �• eot s tabi l i sé à 50m 

d ' al ti. tude • 
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3 - La vitesse est maximal e .  Le t émoin eotime l ' alti tud e 

de l ' engin à 25m . Les faisc eaux sont repl i és 
verti cal ement . 

A 
2 - L ' en6in accél érc . Leo fais c e aux vont se repli er 

verti calement _ 

1 - L ' engin eot s tationné sur le maïs _ Le t émoin 
n ' observe pas d e  faisceau. 

�� 
été très agitée.  Ses camarades l u i  ont d i t  qu ' i l 
n 'ava i t  pas sa f igure habitu e l l e ,  sa femme l u i  a 
demandé l orsqu ' i l est revenu d e  son trava i l  : 
" qu 'est-ce que tu as ? tu es défi gu ré » .  

LES CONSTA TATIONS 
Le témoin  a une v is ion l égèrement déformée 

des cou l eurs .  Mis à part l a  cou leur  de l 'eng i n  << b l a n c  l una i re » ,  i l  n 'y a comme autre te i nte que 
l 'orange des fa i sceaux. I l  a cho i s i  pour l e  dés igner 
que l e  no 1 50 bri· l l a i t  avec un  peu d u  n° 1 49 du  
nuanc ie r  Pantone.  Notons que  pou r  u n  chef de  
sécu r ité les  examens SNCF  de  v i s i on  sont très 
sévères pour les cou l eu rs .  

L e  l i eu exact de stati onnement de  l 'eng i n  est 
i nconnu .  Pas de  trace v i s i b l e .  Pas de rémanence 
magnétique .  Les maïs présentent des zones de 
" fati gue  , ma is  r ien de  conva i ncant, aucun d 'eux 
n 'est br isé.  On a trouvé éga lement deux taupes 
mortes ,  r ien ne permet de d i re q u ' i l  y a une re l a­
t ion avec l 'eng i n .  

LES LIEUX 
Une l i gne haute tens ion 90 Kv part d ' une sta­

t ion à Ruffec,  se d i r igeant vers F léac : panne 
éventue l l e  de courant à rechercher .  

Pas de fa i !. l e  géo log ique sur  les  l i eux.  A 1 km 
au S de Sa l l es-de-Vi l l efagnan on trouve du  Ca l l o­
r ien ,  c 'est-à-d i re ca lca i res b lanchâtres gél ifs ,  g re­
nus ,  en bancs épa i s  parfo is  séparés par de m i nces 
l i ts marneux. Au-dessous nous sommes en  p ré­
sence d 'Oxford ien ,  c 'est-à-d i re de marnes a rg i l eu­
ses,  généra lement peu fossi l i fè res . 

LE TEMOIN 
Très sympath ique ,  il s 'est toujours m i s  à notre 

d i spos it ion ,  a i ns i  que son épouse .  S i ncère,  i l  revit 
son aventu re chaque fo is  qu 'on en par l e .  I l a une  



bonne mémoire ,  avec l e  souci  de se rappe ler  les  
déta i l s ,  cherchant à b ien s 'expr imer .  Rappe l ons 
qu ' i  1 trava i·l l e dans un  serv ice de  sécu rité à la  
SNCF.  I l  n 'a pas l u  de réc i ts re latant des témoi­
gnages sur les  OVN is ,  excepté une fo i s  dans un 
l ivre chez un  denti ste. Comme l a  p l upart des 
gens i 1 ne  prennait pas au séri eux l e  phénomène.  
Depu i s  son aventu re i l  est devenu avide de  réc its 
sur les  UFO.  

N.D. L.R. - Cette année 1 973-74 aura été ferti l e  
en i nc idents i ntéressants, g râce à l a  présence de 
LDLN sur  les  l i eux et à l a  formati on de ses 
enquêteurs ,  de p lus en p lus i nstru i ts des ques­
t ions à poser et des rense ignements à re l ever .  
Outre M M .  Bouchet ,  Demai l l e ,  Poeydaban , que 
nous remerc ions au passage pou r l eu rs sept pages 
de  texte et l eur  trava i l ,  éta i ent au rendez-vous 
auprès du  témo in  tro i s  enquêteurs LDLN , M M .  
Chasse igne ,  Eyma,  M ichaud , Bosc, tous enquê· 
teurs de LDLN .  

Pour  l a  première fo i s  peut-être ,  g râce au  té· 
moignage préc i s  de M .  Jobit ,  nous ass i stons au 
phénomène du départ de l 'objet. N u l  doute que les  
manœuvres du  fa i sceau l u m i neux orchestrant les  
mouvements de  l 'eng in  vont i ntéresser b ien  des 
l ecteurs .  

I l  n 'y a pas cependant que l 'aspect techno log i ­
que que peuvent éventue l l ement présenter ces 
mouvements qu i  pou rra i t  être i nt_é ressant. 

Comme j 'a i  eu  l 'occas ion de l e  fa i re remarquer 
pour d 'autres observati ons,  l e  phénomène se p ré­
sente ic i  face au témoi n ,  avec ses deux fa i sceaux 
l u m i neux p l acés b ien symétr iquement de  chaque 
côté de l 'objet, comme à la parade ! I l s ne sont n i  
d e  b i a i s ,  n i  de  prof i l ,  n i  de tro i s-quarts , m a i s  d e  
face e t  de  même longueur .  On ne peut pas s 'em­
pêcher de  penser à un  spectac le donné pour un 
un ique bénéfi c i a i re ,  l e  témoi n Job i t .  

On ne sai t p lus  dès lors s i  l a  forme que le  
phénomène présente est  b ien  1 'express ion d 'une  
réa l i té matéri e l l e , s ' i l  s 'ag i t  de c i néma.  ou s ' i l  
s 'ag i t  d ' u n e  v is ion subjective produ i te p a r  l 'es­
pr i t  du  témoi n  en i nterférence avec les  réld i at ions 
du phénomène .  Le témoi n  est b ien i ncapab l�  de 
savo i r  s i  l ' i mage q u ' i l  perço it  est réel l e  ou p ro­
voquée, pour l u i  e l l e  est b i en matéri e l l e  sans 
aucun doute . 

On peut a l l e r d 'a i l l eurs p l us  lo i n dans l 'étude 
du psych i sme de ce témo in .  

I l  faudra it  l i re à ce  propos dans  LDLN  1 30 de  
décembre 1 973 '' Remarques prél i m i n a i res sur  l a  
structure du  phénomène U FOnaute " de  J u l ien  
Werverberg , t i ré du  bu l l et i n  de  GESAG.  I l  y est 
dit notamment que les exemples sont i n nombra­
b les pour lesque ls  l es témoi ns perçoivent une 
re lat ion entre l eu r  profess ion et l es  U FO.  J 'aura is  
ajouté : et l eu rs préoccupat ions ,  ce qu i  é l arg it  
l 'ouvertu re mais demande de m i eux connaître le 
témo in .  

Que  fa i t  l e  témo in  préc i sément ? On apprend 
qu ' i l est chef de sécu rité à l a  SNCF. Aux chemins 
de fer ,  i l  exi ste j ustement des s i gnaux appe lés 
sémaphores.  I l s  sont constitués essenti e l l ement 
d 'un  mât au sommet duque l  se meut un  bras 
consti tuant l e  s i gna l . Pour s ign i f i e r  l 'arrêt du 
convài le bras est hor izonta l , pour l a  vo i e  l i bre : 
le dépl acement, l e  bras est rabattu . Le témoi n 
i nd ique b ien qu 'à 1 'a rrêt de 1 'eng i n  les  deux fa i s­
ceaux sont horizontaux, et qu ' i l s  sont rabattus au 
cours du  dép lacement ascens ionne l . S imp le  coïn­
c i dence peut-être , ma is  c 'est un aspect à ne pas 
nég l i ger car avec le phénomène U FO i l  faut s 'at­
tendre à tout, et e l l e  est b ien  dans l a  l i gne  des 
coïnc idences déj à  rel evées.  

Je  cro i s  que p lus on avancera dans cette voi e ,  
p l us  on s 'apercevra qu ' i l exi ste de nombreux cas 
mal étud iés où la v is ion ,  très s i ncère du témo in ,  
est en re lat ion d i recte avec ses  préoccupati ons 
profondes au n iveau du  subconsci ent. Que l 'on me 
comprenne b ien ,  l 'exi stence du phénomène n 'est 
pas en cause,  ce sont ses effets sur un témo in  
rapproché qu i  méritent une étude  et  qu i  peuvent 
rendre très a l éato i re le récit qu 'en donne le té­
moi n ,  sa s i ncér ité ne fa isant aucun doute . I l  faut 
donc, sans aucun doute , s ' i ntéresser de  p l us  en 
p l us  à l a  psycholog i e  du  témoi n  s i  l 'on veut com­
prendre ce qu ' i l se passe à son n iveau ,  et dont i l  
n 'est pas consc ient.  

Au cours de la même mati née,  un  autre atter­
r i ssage a eu l i eu  dans le même département, à La 
Brousse (vo i r  LDLN N° 1 40 de décembre 74) . 

C i tons pour mémoi re ,  en 1 954, l es  observa· 
t ions à Mans le  (8 km au S ) , le 25 septembre, à 
Courcome (4 km au N-0) , ce qu i  prouve que l a  
rég ion est v is i tée .  

F .  LAGAR DE.  

Un OVNI dans le parc de la Gaudinière à Nantes [Loire-Atlantique) 
<< PRESSE-OCEA N » du 1 - 1 0- 1 974 

Quatre é lèves du Centre de Rééducati on p ro· 
fess ionne l l e  de l a  Gaud i n i ère, M M .  Sorba , Roguet, 
Ga l i en  et Lotte , sont venus nous raconter l e  spec­
tac l e  extraord i na i re dont i l s  ont été témoins  entre 
m i nu i t  et une heure au cours de la nu i t  de samedi  
à d i manche 29 septembre 1 974. 

Les quatre camarades,  qui vena ient  de se sépa­
re r pour a l l e r  se coucher,  après avo i r  passé l a  
so i rée ensemb le  dans  l a  chambre de M .  Sorba -
au 1 er  étage - ont peut-être ass i sté à 1 'atterr is­
sage d 'un  OVN I ,  c 'est du mo ins  ce qu ' i l s  pensent. 
Vo ic i  ce qu ' i l s  nous ont déc la ré : 

M .  Sorba : j e  me déshabi l l a i s  en regardant en 
d i rection du terra i n  de footbal l quand souda i n  je 
vis arr iver  une petite l u m ière rouge qui se d i r i­
geait vers moi  en  se dép l açant à une a l l ure très 
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tou rnoyante à l a  façon des feux de s i gna l i sati on 
des ambu l ances,  mais beaucoup p l us  grosse.  
rap ide .  Quand e l l e  se fut rapprochée j e  m 'aperçus 
qu 'e l l e  fa isa i t  part ie  d 'un  engin sombre en forme 
d 'ass i ette renversée.  J 'a i  auss itôt été p réven i r  
mes camarades .  

M.  Roguet est  a rr ivé dans l a  chambre a lors 
que l 'eng i n  approcha it  à une d i stance de 1 50 m à 
200 m ,  se lon  ses est imat ions .  !tl 1 'a vu atte rri r à 
l a  façon dont tombe une feu i l l e morte , en osc i l l ant 
d 'un  bord à l 'autre , dégageant une forte fumée 
b l anche.  

Le mystér ieux objet éta it  près à se poser 
quand arr ivèrent à leur tour  dans l a  chambre 
M M .  Ga l i en  et Lotte . I l s  ont vu d i sti nctement 
l 'eng i n  que su rmonta i t  une  l um i ère rouge orangée 

• • • 

ATTERRISSAGE AVEC HUMANOIDES A CURICO ;(Chili) le 25-11-68 
Traduction M. BAlLON 

Les fa its se sont dérou lés l e  25 novembre 1 968, 
à 20 : 30 ,  en p l e i n  m i l i eu  du pr i ntemps ch i l i en  
(chaud  et sec) , a l ors que le  so l e i l  éta i t  en tra i n  
de se coucher e t  que l a  l une éta i t  déjà v i s i b l e .  
A lejandro Gonza lez Reyes ,  34  ans ,  transporteur  et 
vendeur ambu l ant,  sortit de chez l u i  à cette heure­
là pour a l l e r  chercher sa femme à son l i eu  de 
trava i l .  

I l  ne  deva it  avo i r  parcouru qu 'envi ron 2 5  m 
depu is  son domic i l e , quand à une d i stance d e  
1 00 m ,  i l  v i t  descendre du  c i e l ,  qu i  se trouva it  
a lors 'dégagé,  un  objet qu i , en  accé lérant pu is en 
ra l ent issant,  se stab i l i sa à 50 m au-dessus d u  so l .  
Tout ce la  s e  dérou la  a lors que l e  témo in  n 'enten­
da i t  pas l e  moi ndre bru it .  

L'OBJET 
L'objet se présenta i t  sous la forme de deux 

ass i ettes acco l l ées bord à bord . La parti e supé· 
r ieure éta i t  convexe comme ce l l e  d 'un  champi­
gnon et comporta i t  en son sommet une protubé­
rance dont l a  forme ressembla i t  à un Y, que le  
témoin dés igna i t  toujours par l e  mot '' antenne » .  
Sous  l 'objet se trouva ient quatre '' pattes " d 'une 
longueur approx imative de 1 m .  Dans l e  fuse lage ,  
qu i  ava i t  1 ,50 m de hauteur  pour 1 ,80 m de  d i a­
mètre , on d i sti ngua it  des ouvertu res qu i sem­
b la i ent être une porte et un hub lot p l us  .ou mo ins  
c i rcu l a i re .  L'objet éta i t  b lanc ,  d 'apparence so l i de 

• • • 
Les dern i e rs arr ivés deva i ent toutefo is  com-

mettre une erreur en a l l umant l a  chambre où i l s  
vena i ent d 'a rr iver : auss itôt 1 'eng i n  deva i t  se dé­
porter d 'envi ron 50 m sur  l a  d roite .  I l  ava it  atterri  
dans l e  parc de l a  Gaud i n ière et venait de  se 
p l acer en l i s i ère du  bo is .  

Les quatre camarades,  qu i  su iva i ent attentive­
ment le spectac le ,  ont vu un carré de l u m ière 
b l anche,  auss i  crue que l a  l u m i ère d 'une l ampe à 
iode ,  se détacher su r  l a  paroi de 1 'eng i n ,  comme 
s i  une porte venait de  s 'ouvri r .  Toutefo is ,  i l s  ne 
deva ient découvr i r  aucun personnage au cours de 
l eu rs observat ions . Tro is  nouveaux amis éta i ent 
arr ivés , l ' un  ava it  apporté une pa i re de jume l l es ,  
qu i  ne l eu r  perm i rent guère une mei l l eu re obser­
vat ion .  

Se lon l eurs esti mations ,  l es observateurs du 
phénomène esti ment à c i nq mètres l e  d iamètre 
de l 'eng i n .  Retenus  par la c ra i nte ,  i l s  n 'a l l èrent 
pas le so i r-même sur  les  l i eux de l 'atterr issage,  
mais i'l s  s 'y rend i rent dès l 'ouve rture du  parc, le 
d imanche mati n .  

A l 'endro i t  préc i s  o ù  i l s  ava i ent v u  l 'eng i n  se 
poser, i l s  deva i ent constate r que l 'herbe éta it  fou­
l ée sur un d i amètre correspondant aux d i mens ions 
de l 'eng i n .  Cette trace c i rcu l a i re éta i t  entou rée 
de formes géométr iques rég u l i ères,  carrés et 
tri ang les ,  dont ' l 'emprei nte resta i t  marquée sur l e  
sol . En outre , l e s  traces de  tro is  poi nts d 'appu i s  
éta i ent v i s i b l es ,  assez profondément enfoncées 
dans l a  terre ameub l i e  par l a  p l u i e .  A p l us i eu rs 
endro i ts dans le parc ,  i l s  ont re l evé une odeur 
sembl ab le  à ce l l e du kérosène.  Sur  un arbre i l s  
ont trouvé d e s  traces de  brû l u res comme ce l l es 
qu 'au ra i t  pu provoquer  une  tuyère de réacteur .  
N .B .  : une enquête détaillée paraÎtra dans notre 

prochain numéro. 

et n 'ava i t  ni ha lo  ni éc l a i r ; i l  br i l l a i t  comme l 'a l u­
m i n i u m .  

M .  Gonza lez ,  effrayé , courut  i mméd iatement s e  
cacher  derr ière un  peup l i er ,  ·depu is  l eque l  i l  put 
vo i r  comment l 'appare i l  descenda it  e n  d i agona le  
j usqu 'au  so l . Cependant,  l e  témoi n  ne peut  pas 
p réc iser  s i  l 'objet se posa sur ses " pattes " ou 
s ' i l  resta à que l ques cent imètres du so l , à cause 
de  l a  d i stance (que nous éva l uons à envi ron 
70 m) et du g rand contraste entre 1 'éc l at de 
l 'appare i l  et l e  so l . 

OCCUPANTS 
Que lques i nstants p l us  tard , tro i s  êtres d 'ap­

parence huma ine ,  b ien  proport ionnés , ma is  dont 
l a  tai l l e  n 'excédait  pas envi ron 80 cm, descend i­
rent de  l 'objet. Tous tro is  se m i rent à fai re des  
a l l ées et  venues sur  l e  terra i n  d 'atterr issage.  L ' un  
d 'entre eux  toucha un  poteau d 'éc l a i rage , dont 
l 'ampou le  resta éte i nte jusqu 'au  moment où l 'hu­
manoïde s 'en é lo igna .  Un autre se mit à g ratter 
l e  so l  avec la ma in  : i l  semb la i t  ramasser une 
po ignée de terre . Le  tro i s i ème ,  qu i  ava it  un  i ns­
trument à l a  mai n ,  se promena it  autour  de 1 'objet. 
Un quatr ième occupant semb la i t  se devi ner  à tra· 
vers l a  porte de l 'eng in .  

En entendant l e  b ru i t  du  moteur  d 'un  cam ion  
qu i se rapprocha it  su r  l a  route , l es  tro i s  êtres 
retou rnèrent rap i dement à l 'appare i l  ; le témo in  
i gnore de que l l e  façon l es êtres descend i rent de  
l 'eng i n  e t  i l  ne sa i t  pas  non  p l us  comment i l  y 
rentrèrent. Tout ce dont i l  put se rendre compte , 
c 'est que l 'humanoïde qu i  ava i t  un i nstrument à 
l a  ma in  sembla i t  avo i r  des d i ff icu l tés pour remon· 
te r .  

Lorsque tous les  occupants se trouvèrent à 
1 ' i ntér i eur  du  va i sseau ,  ce l u i -ci se m i t  à bascu l e r  
en fa i sant l e  mouvement caractér ist ique de l a  
feu i l l e  qu i  tombe e t  part it  souda i n  à une v itesse 
verti g i neuse.  I l  d i sparut rap idement dans l a  d i rec­
t ion contra i re à ce l l e  du  so l e i l  couchant,  c 'est· 
à-d i re vers I 'E .  

Toute cette observati on se ·dérou l a  en 2 ou 
3 mn ; i l  ne resta i t  aucune trace su r  l e  terra i n .  

I l  est poss i b l e  qu ' i l  exi ste d 'autres témo ins ,  
ma lgré l a  rap id ité avec l aque l l e  les  fa its se sont 
dérou lés ,  pu i sque l 'observat ion fut fa ite en p l e i n  
Curico .  Néanmo ins ,  i l  ne nous a pas été poss ib l e  
d 'en  trouver d 'autres , ce qu i  n 'est pas  très éton­
nant si l 'on pense à la d i ff icu lté de les rechercher 
dans une popu lat ion de  p l us ieurs d iza i nes de m i l· 
l i e rs d 'habitants . 

I l  est dommage que l 'entrevue  avec M .  Gonza­
l ez Reyes n 'a i t  pas eu l i eu  à mo ins  d 'un  an et 
demi  de l 'observati on .  Le réc it  comportant toutes 
les données dont le témoi n a pu se souven i r ,  a 
été recue i l l i  d i rectement par  notre correspondante 
de A.A. OVN I S  à Sant iago-du-Ch i l i ,  M l l e  E l ena 
Mar ino ,  qu i  est  conva i ncue de  l a  s i ncér ité de  
l 'auteur  de  ce réc it ,  dont  on n 'a jama is  fa i t  l a  
moi ndre pub l i c ité. 

GEOPHYSIQUE D U  LIEU 
La vi l l e  de Cur ico ,  s ituée au p i ed de la col l i ne 

de Be l l av ista , se trouve su r  une fai l l e géo log ique 
qu i  sépare deux structu res très d iverses : l e  sys­
tème géo log ique orograph ique connu sous le nom 
de " Cord i l l e ra de la Costa " et un autre compr is  

(su ite page 24) 

23 -



Problèmes de Dé�ec�ion 
par Christia ne R .  KLEIN 

Traduction M.· J .  COU D R EAU 

Voici une brève description du projet sur  le­
quel je travaille actuellement (fig. 1 ) . Le but de 
cette recherche est d 'étendre la détection à la 
fréquence audible et aux fréquences ultrasoniques 
du spectre électromagnétique. Le nouveau détec­
teur est donc complémentaire de f 'Appro MA-73 C. 

Quand le préampli est directement connecté à 
l 'ampli la bande passante va de 400 Hz à 50 KHz. 
Ces limites sont imposées par la fréquence de la 
source d 'énergie et ses harmoniques et par une 
station émettant en + ou . . 75 KHz en Europe. 
J 'ai de bonnes raisons de penser que la bande des 
10  Hz à 400 Hz est la bonne bande de détection 
des OVNis, mais à cause des problèmes délicats 
des interférences de la source d'énergie cette 
bande a été négligée dans un premier stade de 
recherche. 

L 'amplitude minimum et la durée du signal dé­
clenchant l 'appareil peuvent être sélectionnées 
par le << circuit ajustable anti-parasite » dont le 
but est d 'éviter les bruits indésirables : 1 / 10 sec. 
à plusieurs secondes.  Dans des conditions idéales, 
quand le bruit est dû au transistor de préampli, 
l'opération de réglage peut être obtenue en ré­
glant / 'anti-parasite pour signal + bruit (valeurs 
RMS) 20 % plus élevé que le bruit. Cela corres­
pond à un signal de 10 micro-Gauss crête à crête 
dans l 'antenne du prototype. En conditions réelles 
de travail la sensibilité dépend des fluctuations 
du bruit de fond capté par J 'antenne. Le convertis-

C U R ICO ( su ite de la page 23)  
E l le  se trouve donc à 200 km envi ron au S de  

Santiago qu i  est une zone d ' i ntense activité géo­
log ique : dans la rég ion de Cur ico - �dont l a  l i m ite 
à I 'E est l a  Cord i l l ère des Andes,  avec deux vol­
cans importants : l e  Peteroa (4.990 m) et l e  P lan­
chon (2 .850 m)  - on trouve de nombreux g i se­
ments : o r, fer, ou ivre et soufre. D 'autre part ,  l a  
l i gne  BAVIC passe approximativement à une  
trenta i ne de  k i l omètres d u  po i n t  d 'observation 
(f i g .  3 ,  a-b ) (25 km , N .D .L .R . ) . 

Ce cas ha l l uc i nant n 'est certa i nement pas aus­
si parfa it qu 'on l 'aura i t  vou l u  et l es i nfo11mations 
(qui ont 1 ' i nconvén i ent d 'être souvent composées 
d 'appréc i at ions subjectives )  ne sont pas auss i  
complètes qu ' i l  faudra it .  Ma is  i l  n 'y a aucun doute 
que cette zone est l '·un  des pri nc i paux centres 
d 'activité ufo log ique du monde,  pu isqu 'e l l e  se 
s itue dans un  cadre géo log ique part icu l i e r  et 
qu 'e l l e  est traversée par l a  pr i nc ipa l e  l i gne ortho­
tén ique découverte par A imé M iche l .  

Cette i nformation a été réa l i sée à parti r des 
déc la rations de  M. A lejandro Gonza lez Reyes ,  du 
30 mai  1970, recue i l l i es sous forme de question­
na i re que nous possédons dans nos a rch ives.  

Réa l i sé  par : Jesus Maria Sanchez ( d i recteur) , 
Jose Maria Cano (de  A .A.  OVN I S  centra l ) . 

I l l ustrat ions : Jose Mar ia  Cano. 
- A.A. OVN IS ,  Mart in  F .  V i l l a ran ,  5 bajo  C .  

PORTU GALETE (V izcaya ) , ESPAGNE .  

seur permet à J 'opérateur d'entendre l a  bande ul­
trasonique, par conversion de la fréquence sur la 
bande audible, et de mesurer cette fréquence ul­
trasonique par la méthode des battements. 

L 'oscillateur local balaie continuellement la 
bande de 7 KHz à 70 KHz. Le détecteur, dans sa 
forme actuelle, nécessite un magnétoscope à cas­
sette en vue d'enregistrer la bande des 400 Hz 
à 75 KHz. Du point de vue technique, le magné­
toscope est la meilleure solution, mais c 'est la 
plus onéreuse et la plus délicate. Je vois deux 
solutions permettant d 'utiliser un magnétophone 
ordinaire : 1° - un balayage continuel et automati­
que de l 'oscillateur local. 2° - un série de valeurs 
discrètes des fréquences de l 'oscillateur local, 
chaque fréquence étant utilisée pendant un inter­
valle donné pour convertir une portion de la ban­
de ultrasonique, les différentes fréquences étant 
commutées par séquences. A vec une petite so­
phistication, ces systèmes peuvent être conçus 
pour se bloquer automatiquement sur la partie 
intéressante du spectre où se trouve le signal. 
Jusqu'à présent je n 'ai pas eu l 'occasion d 'enre­
gistrer en utilisant le magnétomètre. Pas d 'enre­
gistreur sous la main. 

Un des buts du projet est de pouvoir utiliser 
des composants que l 'on peut se procurer facile­
ment. L 'antenne peut être fabriquée à partir d 'un 
transformateur de sortie d 'un poste à lampes. Les 
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Voir « Nos Activités » page 7. 
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ferrites sont 4 noyaux ordinaires utilisés pour les 
antennes de postes radio. Les transistors « Law 
Noise ,, sont du modèle utilisé pour les préampli­
ficateurs de magnétophone. Les autres transistors 
sont en général des petits transistors. Pas de << muMétal » à cause de la difficulté de se pro­
curer la petite quantité utilisée. Et la ferrite est 
probablement meilleure ou au moins comparable 
au << muMétal ,, au point de vue des performances. 
Ce matériel peut se trouver facilement chez un 
électronicien. C 'est donc un compromis de coût 
et de facilité de construction d 'un côté, et de 
performances de l 'autre. 

Le projet est tel qu 'une personne intéressée 
peut avoir un détecteur valable à un prix le plus 
bas possible, et dans le cas d 'une recherche ap­
profondie, ont peut avoir un plus grand nombre 
d 'unités en opération pour un budget donné. Beau­
coup d 'améliorations peuvent être apportées avec 
un peu plus de travail et de prix. Une antenne 
plus grosse et plus de ferri te peuvent multiplier 
par 10 la sensibilité. Des transistors << FET ,, peu­
vent également l 'accroÎtre par un autre facteur 
1 0. Cette sorte de transistors n 'est pas utilisée à 
cause d 'une protection insuffisante contre des 
signaux trop forts captés par l 'antenne, auquel cas 
le transistor serait détruit. Cependant ces amélio­
rations peuvent être apportées si le bruit de fond 
est assez bas. 

La pire source d'interférence est due à la proxi­
mité du chemin de fer électrifié. Je ne connais 
pas beaucoup ce domaine au point de vue interfé­
rence, mais il semble que l 'on utilise le 500 Hz 
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plutôt que le 50 Hz. La fréquence est constante, 
mais elle est soumise à des fluctuations de volu­
me qui rappellent le train en marche, s 'arrêtant, 
repartant. . .  etc . . .  Le champ d'interférence change 
donc de direction avec J'e temps, en fonction de 
l 'endroit où se trouve le train je suppose. Ainsi 
il est impossible d'éliminer cette sorte d'interfé­
rence par orientation de J 'antenne. Je suppose 
aussi que ce problème est dû au fait que le cir­
cuit électrique est complété par une mise à la 
terre par le rail, et qu'un bon contact d'un rail 
au suivant n 'est pas toujours bien réalisé, ce que 
j 'ai vérifié. En certains endroits if est possible 
de détecter le train quand il est à des kilomètres. 

Une autre source d'interférences est produite 
par les transformateurs électriques. Les proprié­
tés directionnelles d.fJ l 'antenne permettent de les 
étouffer. Il n 'a pas été fait d'expériences. mais 
dans tous les cas essayés, il a été possible d'uti­
liser la pleine sensibilité à moins d'un km d'une 
grosse station de transformation. 

La troisième source d'interférences provient 
d'une certaine sorte de réverbères. L 'interférence 
est très forte, mais dans une petite plage seule­
ment. Pas d'interférence à plus de 200 m d'un 
circuit circulaire. (Les réverbères forment souvent 
un circuit circulaire en forme de grand anneau) . 

Les lignes haute tension ne donnent pratique­
ment pas d'interférences (contrôlé) . 

Palaiseau, où je vis, et Orsay, où se trouve 
l 'Université, sont des banlieues de Paris à haute 
densité de population, source de bruits de fond 
élevés. II m 'a pourtant été possible de trouver 
des emplacements où le bruit de fond était plus 
bas que le minimum détectable au magnétomètre, 
c 'est-à-dire moins de un micro-Gauss. A insi, les 
montages les plus sensibles peuvent être utilisés. 
Je pense à des détecteurs à large bande pour 
Fa/arme, associés à des filtres à bande étroite 
pour l 'écoute directe ou l 'enregistrement. Enfin, 
en France, il existe de nombreuses maisons iso­
lées qui ont un certain pouvoir d'interférence. 
Aussi, je pense développer une forme plus sensi­
ble de magnétomètre avec antenne démontable. 
En utilisant des techniques connues, il est possi­
ble d 'accroÎtre la sensibilité suivant une facteur 
de 1 000, peut-être de 10 000, sans beaucoup de 
complexité ni de coût. 

Dû au fait que, pour une utilisation entière­
ment automatique, des enregistreurs doivent être 
utilisés, le prix total de J 'appareillage sera assez 
élevé, aussi devra-t-on utiliser la sensibilité au 
maximum. 

Il me semble que la meilleure méthode est 
d'enregistrer continuellement afin de ne pas per­
dre une partie du signal. Une vitesse de bande 
lente aidera à localiser où se situe la partie inté­
ressante. Il faudrait 1 00 enregistreurs ou plus. 

Le contrôle automatique du niveau d 'enregis­
trement est nécessaire. 

Une version simplifiée du détecteur, sans alar­
me, sans enregistrement, seulement auditive, peut 
être réalisée à très bas prix. Un certain bruit de 
fond est toléré par le haut-parleur, on a la même 
sensibilité qu'avec l 'alarme automatique. 

C.-R. KLEIN. 



fttJUIIeffeS réeenteS (Presse) condensé de 1. TAHON 
OCTOBRE 74 : TU RNEY VALLEY (Canada, Alberta) 

Un engi n ,  de cou l eu r  b l anche,  et vrombi ssant a é té observé au-d essus d 'une  ferme près de Pr iddi s ,  à 1 :0 
de Cal gary ,  puis s 'est di r igé vers les Rocheuses. Au té l escope, on a pu obse rver trois obj ets e n  forme d e  .. d i a­
mants " •  se déplaçant par sauts vers 1 '0 ( Presse du j e u di 24 octobre 1 974) .  

LE 6 DECEMBRE 1 974 : ECHI ROLLES (Isère) 
Un de nos l ecteurs ,  vendredi  à 2 1 : 1 8 , a vu dans le c i e l  d 'Ech i ro l l es un " g roupe d 'obj ets verts phospho­

resce nts "• volant en formation (en  V renversé) ,  et se dép laçant de S-SO en N-NE.  Le témoin a c ru entendre u n  
s iff l ement,  q u e  sa femme,  e l l e , n ' a  pas perçu ( « Dauph iné  Li béré , du 7 décembre 1 974) . 

DATE I M PRECISE : ECOUCHE 
Près de l ' i ntersecti on des routes d 'Avoi nes et d e  Joué-Le P l a i n ,  est apparu u n  trou (de  6 rn sur 5 ,  profond 

de 8 rn) dans l e  so l .  U n  peu p lus  lo in ,  au l i eu-dit l 'Abbaye de M ontgaroult ,  u n e  seconde excavation a été décou­
verte . Toutes l es supposit ions sont émises .  Le Gén ie  R u ra l  s 'est rendu sur p l ace (Jou rna l du 29 novembre 1 974). 

MARDI 19 NOVEMBRE 1 974 : UZES (Gard) 
Christophe Fernandez,  1 6  ans ,  seu l dans la maison de ses parents, vers 1 8 : 30 ,  a observé une én�rm

.
e bou �e 

b l anche à 40 rn de la maison envi ron . De cou leur  bizarre,  la bou l e  avait des contours f lous,  e l l e  b n l l a 1t ,  ma 1s  
n 'éc l a i ra it  pas.  D 'autres l u eu rs sembla i ent se  dép lacer  à l ' i ntéri eur  de l a  sphère ,  très l entement. Chr istophe 
a pu observer la bou l e  pendant près d'une demi-heure,  et prendre des ph�t�s .

. 
Après avo i r  m �s e n  marche son 

é l ectrophone,  C .  Fernandez a pu constater l a  d i sparit ion de l a  bou l e  ( « M 1 d 1-L 1bre , d u  20 d ecembre 1 974) . 

MERCREDI 4 DECEMBRE 1 974 : MONTPELLIER (Hérault) 
Entre 1 2 : 35 et 1 2 : 50 ,  un coup le  de professeurs a aperçu dans le c i e l  un o bj et très br i l l ant,  d 'apparence 

méta l l i que ,  de contour c i rcu l a i re mais  i n d i sti nct, sembla nt constitué de deux part ies i ncomplètem�nt s é�arées.  
Fixe pendant une d iza ine  de m i nutes , l 'obj et a changé d e  forme en se  fragm�ntan� en deux part1 es

.
' pUIS �ne 

seconde fragme ntation en deux de chaque part ie ; i l  est apparu a l ors quatre pet 1ts d 1 sq u es ,  p laces e n  l 1 gne  d r01te. 
Le plus haut sembla i t  séparé des tro is  autres .  I l s ont d isparu progressivement.  Cette apparition survient un an 
exactement après l a  vagu e  d 'apparit ion sur M ontpel l i e r ( «  M i d i  L ibre , du B décembre 1 974) .  

MERCREDI 1 8  DECEM BRE 1 974 : PRIVAS (Ardèche) 
M ercredi so ir ,  un peu après 1 9 : 00 ,  M. Lou i s  Caze neuve a vu de chez l u i  une  vive l ueur  sur  la c rête d e  

B land ine .  E l l e  avait l a  
'
forme d 'un  croissant,  br i l lant  d 'un  v if  éc lat ,  avec en s o n  m i l ieu  u n e  espèce d e  f lamme 

roug e  entourée d 'un  ha lo .  Le phénomène dura u n e  d iza i ne de m i n utes , pu is  d i sparut ( « Dauphi né Libéré , d u  
2 1  décembre 1 974) .  

LU NDI 2 0  JANVIER 1 975 : MAURI N (Hérault) 
Vers 1 8 : 55 ,  u n e  douza ine  d 'habitants de M aur in  o nt observé " une grosse bou l e  rouge "· Un des témoi ns  

et sa femme l 'ont vu descendre lentement sur  l e  p l ate au et remonter aussi  v i te  qu 'une  fusée.  
Le même phénomène aura it  été observé l a  vei l l e  à l a  même heure ,  a u  même endroit .  Et deux bou l es rou-

ges aurai ent été vues à Juvignac.  
Enfi n ,  i l  y a u n  an ,  tro is  jeunes gens auraient vu u n e  soucoupe vol ante posée près de l a  v ie i l l e chape l l e  

d e  Sai nt-Baudi l e  ( « M i d i  L ibre , d u  mardi 2 1  janvi e r  1 975) .  
N .  B. : D'après u n e  enquête qu i  v ient de n o u s  parven i r ,  i l  s 'ag it  d ' u n e  mépri se. 

MARDI 21  JANVIER : LAM BRES (Nord) 

Dans la soirée ,  p lus ieu rs habitants de Lambres ont observé un objet l u mi neux en forme de casque ou d 'une 
vasq u e  à l 'envers, d 'une c i nquanta ine de cm de base ( s u bj ectif) , avec ,  par i ntermittence, deux poi nts p l u s  br i l ­
l ants , com me des phares.  En  bougeant ,  l 'objet prenait  u n e  br i l l ance plus argentée. Après u n  l ong  temps d 'obser­
vat ion ,  l 'objet d i sparut vers Arras ( « Nord-M ati n "• du 24 janvier 1 975) . 

COMMUNIQUES 
NOTE DE SERVICE 

Les rapports, photos, dessins, cartes qui les 
accompagnent, se retrouvent parfois en très grand 
nombre sur mon bureau. Certains demandent des 
explications complémentaires et  donc des lettres 
à faire, il y a le courrier à traiter, d 'autres affaires 
en cours, et il est impossible de pouvoir tout trai­
ter en même temps. Les papiers sont remaniés, 
subissent des manutentions, les documents joints 
se séparent des rapports, et il ne m 'est pas tou­
jours possible, à première vue, de savoir à quoi 
se rapporte le document séparé du texte, ni à qui 
appartient la carte isolée qui m 'a été fournie. Bien 
sûr je devrais à l 'arrivée, et sans attendre, mettre 
moi-même tous les r enseignements désirables sur 
les documents. Mais les conditions de travail sont 
difficiles, même les lettres en cours sont souvent 
interrompues plusieurs fois avant leur achève­
ment, des rapports en cours de frappe attendent 
plusieurs jours avant de pouvoir être achevés . . .  
Alors, ami correspondant, aidez-moi ; avant d 'ex-

pédier vos rapports et documents, n 'omettez pas 
de mettre au dos l 'explication qui les rattache 
au rapport, sur les cartes qui doivent vous être 
retournées, votre nom et adresse, cela m 'évitera 
du travail et le souci de ne plus savoir à qui 
retourner le document, qui devient une épave, 
que je ne peux ni classer ni réexpédier. 

F. LAGARDE. 
SERVICE D 'ARCH IVES 

Les nombreux correspondants de Mme GUEU­
DELOT voudront bien prendre note que pour un 
bon acheminement de leur courrier il faudra désor­
mais écrire à Mme G UEUDELOT, 1 33, rue Léa­
Bouyssou, 4000 MONT-DE-MA RSAN, au lieu du 
no 28 anciennement indiqué. Le changement de nu­
méro résulte d 'une modification d� la numérota­
tion de la rue par la municipalité. 
OM ISSION : l 'enquête en B i gorre (Asp i n )  f i gurant 

dans LDLN No 1 4 1 de  janv ier  75,  a été effectuée 
par l 'équ i pe COU DREAU , de Tou louse ,  que nous 

tenons ic i  à remerc ier  vivement. 
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tenons i c i  à remerc ier v ivement, de  même que 
M .  Yves G ERSANT, qu i  a fa i t  l 'enquête sur  
l e  cas de  Sai nt-Ma lo .  

UN EXPLOIT . . .  GRACE A NOS LECTEURS 
En 1 968 : l 'abonnem ent à L D L N  seu l  comprend 6 N° de 24 pages,  s o i t  1 44 pages d a n s  l 'a 11née,  p o u r  l e  p r i x  de 1 8  F .  

En 1 975 : l 'abonnement à L D L N  seu l  comprend 1 0  N° de 28 pages,  s o i t  280 pages d a n s  l 'année ,  pou r l e  p r i x  de 3 5  F. 

DANS CHAQUE CAS LE COUT D'U NE PAGE POU R  NO S LECTEU RS EST DE 1 2 ,5 CENTIM ES. 

Y avi ez-vous songé ? M a l g ré l es cascades de hausses s ub ies depuis  1 968, le prix de la page est resté le même 
pour nos l ecteurs,  ce la  grâce à l a  forte progression d u  n ombre des abonnés.  Pour conti nuer  à fa i re  échec à l a  
hausse,  ou l i mi ter ce l l e-ci au strict m i n i mu m  (en  c a s  d e  besoi n i mpéri eux) , a idez-nous encore e n  provoq uant d e  
nouveaux abonnements. Merc i  d e  ce la  ! 
P lus  nous �ommes nombreux, m i eux nous sommes i nfor més ( et à un prix mod ique) ,  et davantage nos objectifs 
sont attei nts (de recherche et d ' i nformation du pub l ic) .  L'action l uc ide et l 'un ion demeurent nos moteu rs pu i s-
sants. R .  V. 

IL N'Y A OUAND MI!ME PAS OUE LES 0 NIS OUI VOLENT ! 
. . .  Et q u i  i ntéressent nos l ecteurs ! Nombreux sont ceux q u i  se pass ionnent pour l 'aviation et pour l es sports 

aéri ens ,  certains sont éga lement d 'excel l ents p i l otes. 

Nous avons rencontré pour eux l 'éq u i pe rédacti o n n e l l e  de la revu e : .. PI LOTE PR IVE " •  une équ ipe jeune ,  
dynamique ,  et qu i  ne se prend au sér ieux que pour son travai l  ; ma is  a l ors très au sér ieux ,  s u r  l e  p lan  docume n­
tai re et techn ique ,  ce qu i  n'empêche pas l es textes d'être p le ins  d 'humour  et très agréables à l i re. 

La revu e traite de l 'aviation d 'agrém ent, de sport et d 'affa i res.  Une très large place est réservée aux 
autres sports et activités de l 'a i r : p laneurs,  bal lons ,  mo ntgo lfières,  a i l es l i bres, maquettes , parachutes, etc . . .  Et 
une rubriq u e  " OVN I  " •  d i ri gée en exc l us ivité par LDLN. 

" L'AERO-CLU B  ET LE P I LOTE P R IVE ,. ,  l a  revue d es lo is i rs d e  l 'a i r : 8 F l e  numéro e n  k iosque ; abonne­
ments : 80 F à l 'année pour 1 2  numéros. Adresse : 8,  ru e M i lton ,  75009 PAR I S. Règ lement par mandat, chèque 
banca i re o u  posta l à l 'ordre de S.E .E .S .  - CCP : LA SOURCE 33 829 32.  

Liste des anciens numéros de L D L  N disponibles, avec leurs sommaires · 
Ces numéros peuvent être commandés soit séparément, en tenant compte des indications relatives à chacun 
d'eux, soit globalement. Le coût de la totalité de ce qui est disponible (LDLN + Pages Sup), du no 96 au no 1 2 1  
inclus, est d e  91 Francs. Versement à effectuer comme pour les abonnements, voir page 2.  
N °  96 : 4 Francs avec les " Pages sup " •  ou 3 Francs sans .  

Face à l a  vérité - L 'Autruche - P l e i ns feux sur  l e  Morvan - De nos amis ,  abon nés et co l laborateu rs ,  nos  
i nformati ons. 
Pages supplémentaires : 
M enaces de séisme - M étéorites ,  météores, MOC - Hypothèse - Science : i nformation des hologrammes 
par l e  son - Champig nons et MOC - Les récits de l ' I nde anc ienne - Races d e  géants. 

N° 97 : 3 Francs ( .. Pages sup , épuisées) .  
Les MOC et l es effets phys io log iques - I ls  ont des yeux, et quels yeux ! mais n e  voient r ien ! - Les 
enquêteurs - Les enquêtes d e  nos col laborateurs - Les fausses soucoupes d e  l 'Etna - U n  atterr issage 
méconnu de 1 954 - U n e  observati on au Centre Radioé l ectrique de Sai nte-Assise - Soucoupoma n i e ,  Fana­
t ique des soucoupes, Soucoup istes - Atterrissages récents de MOC - Que lques cas récents observés en 
France - Rétrospective et perspectives - Le pet it  homme d e  Gaffney - B i lan de l a  campagne nati ona l e  
1 968 d 'observation. 

No 98 : Seules les  " Pages sup , sont dispon i b l es : 1 Franc. 
Réal ité 

Les fossoyeurs du Prog rès (su ite et fin) - = Re lativité - La nouve l l e  At la nti de (su ite et 
I l l us ion 

f in )  - Réfl exion à propos des MOC - A propos d es chutes de b locs d e  g l ace.  
N° 99 : Seu l es les  " Pages sup , sont d ispon ib les 1 Franc.  

" Con nais-toi toi-même , - B io log ie  et synthèse b io logique - Des g ravures rupestres aux v is iteurs d u  
Cosmos - Re lat ions e ntre l 'activité so la i re e t  que lq ues phénomènes terrestres - L e s  fi l s  de la  V ierge .  

No 1 00 : Seu l es l es " Pages sup , sont d ispon ib les  : 1 Franc.  
Que lques propos sur  l ' i nconnu - Re lations entre l 'activité so la i re et que lques phénomènes terrestres - La 
mystification d e  " l 'homme om nivore " ·  

No 1 01 : 4 Francs avec les  " Pag es sup " •  ou 3 Francs sans.  
U n  s ièc le  d 'atterr issages (su ite) - Les MOC : u n  prob lème scientifi que i nternati ona l  ( s u ite) - Soucoupes 
volantes et g ravitati on ( su ite) - Y a-t-i l u n  mystère dans l es lacs suédois ? - Les structures du phéno­
mène MOC - Les enquêtes de M .  G ueritault  dans  la D rôme - A propos du rapport du comité Condon 
( su ite et fi n ) .  
Pages supplémentaires : 
P l uton - Corré lat ion entre les  effets des MOC et les  effets b io log iques des ondes é lectromagnétiques 
courtes et extra-courtes - MOC : voi r  p lus c la ir  - Réf lexions - La mystification de " l 'homme omnivore .. 
( su ite et fi n ) .  ( s u ite p a g e  28) . 

- 27 -



(Su ite de la page 27) 

No 1 02 : Seu les l es " Pages sup " sont d ispon i b l es : 1 Fra nc.  

Non ! l es  vacc i nations n 'ont pas fa it régresser l es épidém ies - A propos de l 'homme de Neande rthal  
Réf lexions (su ite et f i n ) .  

No 1 03 : 4 Francs avec l es " Pages sup " ou 3 Francs sans.  

U n  s ièc le  d 'atte rr issage (su ite)  - Les MOC : u n  problème i nternational  (su ite) - Soucoupes vola ntes et 
g ravitation (su ite et fin) - P l e ins  feux sur la  Bretagne ( su ite) - Evi l l e rs : 20e observation - Les atterr is· 

sages de MOC s ' i ntensif i ent aux U .S .A. 
Pages supplémentaires : 
L'homme dans l 'u nivers pensant - De tout un peu  - Le voyageur  du Cosmos - MOC : R e i n e  de presse 
Le symbo l isme d u  " Petit Prince " · 

No 1 04 : 4 Francs avec " Pages sup " ou 3 Francs sans.  

U n  s ièc le  d 'atterr issages (su ite) - MOC : u n  prob lème sci entif ique i nternati onal  ( su ite) - Détecti on U FO · 
P l e ins feux sur  la B retagne ( s u ite) - Atterrissag e à Evi l l e rs - De nos amis ,  abonnés et co l l aborateurs , nos 

i nformati ons.  
Pages supplémentaires : 

Science sans conscience . . .  - Sans raison ! - U n e  expl i cati on de la l évita t ion - De l ' i nsol ite et divers -
A l i me ntation et c roissance . 

N° 1 05 : 4 Francs avec " Pages sup " ou 3 Francs sans.  

U n  s ièc le  d 'atte rr issages (su ite) - La contre-enquête sur  l a  vagu e  de 1 954 - I nsol ite survol sur  Par is -
P l e i ns feux sur  l a  Bretagne (su ite et f in )  - Les MOC : un prob lème sc ientif iq u e  i nternat ional  (su ite et 
f in )  - U n e  nu i t  en compagn ie  des MOC - Le prob lème des MOC. 
Pages supplémentaires : 

C rédu les  et incréd u l es - L'eau superdense - L'astronomie  égypt ienne - Les bizarrer ies du voyage d 'Ap·  
po lo  Xl i .  

No 1 06 : 4 Francs avec " Pages s u p  " ou 3 Francs sans .  

U n  s ièc le  d 'atte rr issages ( s u ite) - U n  atterr issage spectacu l a i re à D i na n  - D e  nos amis ,  abonnés et 
co l l aborateurs ,  nos i nformati ons - Encore Evi l ! ers - Hypothèse sur  la  relation MOC et fai l l es - L 'auberge 
espag nole - Voici  une i ntervi ew de l 'équ ipe de " Lu m ières dans la  nu i t  " - Qu'est-ce q u e  " Résufo " ? 
Pages supplémentaire!j : 

L'homo sapiens et son ma la ise - Manger c 'est choi s i r  - A propos de séismes - La l u n e ,  re la is  cosmis  
q u e  ? - Cur ieux  b i jou  en forme de " J et " - Mon op in ion .  

N o  1 07 : 4 Francs avec " Pages sup " ou 3 Fra ncs sans.  · 
U n  s ièc le  d 'atterri ssages (su ite) - Enq uête en Aveyron - Enquête à Matadepera (Espagne)  - Atterr issage 
à M endosa (Argentine) - Poursu ite sur  l 'axe Franois-Chemaudin  ( Doubs) - Une nouve l l e  observation en 
Côte-d 'Or - On nous pêche . . .  
Pages supplémentaires : 

A la chasse aux météores dans l e  sud de l 'A l l emagne - Nocivité des vacci nati ons.  

No 1 08 : 4 Francs avec " Pages sup " ou 3 Francs sans.  

U n  s iècle d 'atterr issages (su ite) - Enquête en Aveyron (su ite) - Une enquête à Rou i l l ac  - 2 1  années de 
rapports U FO - Bavic et l a  géophysique - Détect iOn U FO - Réf lexions - Où en sommes-nous ? 
Pages supplémentaires : 

Le passage de M ercu re devant l e s o l e i l  (9 mai 1 970) - Fa i l l es et séismes - Les l a m pes " éte rne l l es 
D ' H ermès à Napoléon,  ou l 'h istoi re d 'un  petit homme rouge.  

No 1 09 : 4 Francs avec " Pages sup " ou 3 Francs sans.  

U n  s ièc le  d 'atterrissages (su ite) - Enq uête en Aveyron (su ite et f in )  - U n e  j u ment s 'envo l e  au départ 
d 'un MOC - Observation photographique du c ie l  - 2 1  an nées de rapports U FO ( su ite et f in )  - A propos 
d e  l 'expér ience du 20 j u i n  1 970. 

Pages supplémentaires : 

U n e  q uesti on vita l e  - Un ha lo  so l a i re excepti onne l  - D 'H ermès à Napoléon ,  ou l 'h i stoire d 'u n  petit hom­
me rouge (su ite et f in )  - L'archiviste.  

N° 1 1 0 : 4 Francs avec " Pages sup " ou 3 Francs sans .  

Le co l l oque de Lyon (8-1 1 -70) - U n  s ièc le  d 'atterr issages (su ite) - En Aveyron - L'atterr issage d 'U cero 
( Eipagne) - En Argentine - Le cas de l 'î l e  Déception - En pensant tout haut - Cou rr ier  " Résufo " ·  
Pages supplémentaires : 

Le combat pour la v ie  - L 'empoisonnement des popu l ations - Trembl em ents de terre et soucoupes 
volantes. 

(à  suivre)  
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